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P B O S P I S C T T J S 
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L E C O U R R I E R Di: CANADA. ; 
I . - inn dc i propriétaire* est de 

fonder un journal françaU, indé- . 
pendant, i incèrcinéni catho1I<|uc 
t ! nat ional; u n j mriial qui, main
tenant intacts U-< «ln.it, de In 
jus t i ce et du la vérité , soit un 1  

milieu de nous u w n m i e de 
conci l iat ion ut rupproçbt-ineul. 

< KMntlt Se* , t * t w - a»- I'MWCU. , 
tiùti a*» proprwiitrTt '''> J " i in i» ! 1 

•• l.r Conirltri au CaninU " > 

] . , i.r. Coi i t i t iEit DU CANADA, Ici cal !•• 

n o m que ni«is donnons à notre feuille. Nous 
disons IJK COI IUUEII, parce que noua voulons 
qu'il porto la prompte nouvelle de co qui se 
pusse dans notre pays et à l'étranger, >t qu'il I 
ne laisse ignorer, à nos compatriotes, aucun 
des faits importants q u i , de moment en mo-
ment, devienucut acquis à l'enseignement des 
peuples. Sous «joutons m CANADA, pour 
f ,iro voir q u e n o u s nous •dressons à tous. 

•j.o Sous donnons encore a notre œuvre le 

t i t r e de .loi UNA t. DES INTÉTETS C A S ADI EN'S, 

pour inontrer que nous entendons nous occu
per, surtout, des affaires «le cette belle colonie, 
et que nous aspirons, ioul banni ment, à deve
nir des travailleurs • mployés au défrichcmi ni 
d'un nouveau pays, à l'établissement d'uiio 

jeune famille. 
;;,. Sous adoptons lu devise, J E CROIS, 

J'ESPÈRE ET J'AIME; c a r nous croyons, d a n s 

l'acception In plus large du mol comme expri
mant u n e loi de l'esprit, un is espérons, avec 
tout l'abandon d'un être qui a foi dans sa des
tinée et qui s'appuie sur une providence infinie, 
n a n s a i m ms, avec toute l'ardeur qui n a t t d'une 

foi sincère cl d 'un noble espoir. 
4 . 0 . 11 e s t dit d . m s les - t i t i i K cités en t è t « -

d e c e prospectus : but de* propriétaire* ett 
J t'.mtler un journal f ran f ai*, etc., etc., etc. 

, FRANÇAIS c'est-à-dire, qui, non 
boulcmcnt, respecte la belle langue française, 
a u t a n t qu ' i l est possible de le faire dims des 
écrits improvisés ; m a i s encore,qui -oit la m a 

nifestation des tendances el des aspirations do 
, . , . t t , . n les Gaules qui s'est laborieusement 
constituée, sous 1>' souffle du Christianisme. 

I',,, INDEPENDANT c'est-à-dire, q u e 

n u l l e influence mauvaise ne f era dévier ni à 
«ireito. ni à gauchç: o'est-à-diro cucore, qui 
n'inspire non do cette indépoudnnco q u i , t â c h a n t 

d e s i ' m a i n t e n i r en dehors de la solidarité h u 

maine, s'nfliroïc envers et contre t o u s , ne pre
nant oonsoil do pcrsouuc; mais do celle indé
pendance q u i , isolant le cœur et la pensée de 

tout c o n t a c t d a n g e r e u x , cherche en tout e t 

p a r t o u t à découvrir la vérité pour la répandre. 
70 SINCÈREMENT CATHOLIQUE 

c'est-à-dire, lenunl l'Eglise comme la déposi
taire u n i q u e d u d o g m e , d e la inorale H d e la 

discipline d a n - l'ordre religieux, et l'enseigne
ment catholique comme la seu le solution des 

problèmes de l 'ordre social, comme le dernier 
mot qu'il soit donné a l'oreille humaine d'en
tendre s u r Dieu, l'homme et la société. 

s o ET NATIONAI c'cst-ii-diro, qui, 
respectueux gardien d e l'héritage t r a d i t i o n n e l 

d e nos pères, cherche dans les instincts de n o t r e 

race les éléments d e sages c l durables progrès. 
9o UN JOURNAL '(l t. MAINTENANT IN

TACTS LES DROITS DE LA JUSTICE ET DE LA 

VKRl 11: c'est-à-dire, qui,sachant distinguer 
ce qui est d'essence d e ce qui est de circons
tance, ne sacrifié jamais les principes immua
bles qui constituent le fond de l'être moral et 

la buse des sociétés : 

I " SOIT AU MILIEI DE SOI S I SE ' I l • 

V'RE DE CONCILIATION ET DE RAI'PROCIIEMEN i 

o'est-ù-dire, qui sache, au besoin, sacrifia r 
certaines opinions bonnes en elles-mêmes, mais 
q u i , pour excellentes qu'elles soient, valent en-
corc moius q u e l 'un ion e n t r e les citoyens ; qu i 

apporte dans la discussion t ou t le calme et la 
m o d é r a t i o n poss ib les , le sentiment d u respect 
que chacun se doit à soi-même, et les formes 
polies du langage, 

L E S L'itOPlUETAIRES ET LES I tÈDACTEl US. 

Québec, - f é v r i e r l-.">7. 

I I I I • i • i • I s I*. 

Ceux qui l i ron t ces lignes ont t o u s a p p r i s 

la mort de M g r Maric-Dominique-Auguste Si-
h o u r . nrchevO<|ue d e P a r i s . Aussi u'est-cepas 
p o u r dire à nos lecteurs q u e le digne prélat est 
tombé sous le poignard d'un assassin «lu n o m 

i l i Verger, q u e ce Verger é ta i t un p r ê t r e in-

t.niit, q u e le crime a é t é commis a u milieu 
d'une cérémonie religieuse dans l'église d e .St. 
Kticunc-du-Mont, îi l 'ar i s . q u e n o u s avons 

; é c r i t ce petit article. Ce q u e nous tenons à 
constater clairement, c'est q u e , d a n - cette m o r t , 

, il y a la sanction sanglante du dogme de l'lin-
maculée-Conception j e'estqu'un prélat estvc-

: n u sceller «le son sang la doctrine de l'Eglise, 
l'.n effet p o u r qu' i l y ait martyr, il faut que la 

victime ait proclamé h a u t la croyance en une 
v é r i t é d e l ' o r d r e r e l i g i e u x , qu'elle ait donné 
des s i g n e s sensibles et e x t é r i e u r - de sa foi et 
qu'elle soit t o m l i é r sans se d é f e n d r e , q u e lo 

bourreau ait uié cette mémo vérité et déclaré 
l'intention de protester, p a r son acte criminel, 
contre la doctrine en question; enfin il faut que 
toutes ces choses so ient affirmées p a r le ténioi-

igc des hommes. ( Ir toul cela se rencontre 
dans la m o r t d e Monseigneur l'archevêque «le 

l'aris : le pré la t ava i t proclamé bien haut le 

dogme d e l'Immaculée-Conecption, il a v a i t 

l ionne des signes manifestes et repéié- d ' u n e 

foi touchante, jusque la q u e pou d e temps 
a v a n t l ' a t t e n t a t , il ava i t dit il sou va le t d e 

chambre Eloy : " Q u a n d j e serai m o r t et que 
" vous aurez à nie r e v ê t i r de mes habits pon-

•• liGcnux, je vous recommande de me mettre 
" la mitre blanche que je portais a Home le 
" jour de la proclamation du dogme de llm-
'• inaellléi'-t.'oiiception." Il est tomlié sailS SC 
défeudre en plaignant l'aveuglement de son 
meurtrier et eu se recommandant à Dieu. •' /•• 
tnutlieureux! ah! nion /Jieul" telles sont les 
seules paroles prononcées par la noble victime. 
L'nssnssin avail été int< rdit de ses fonctions de 
prêtre pour avoir prêché .-outre le dogme de 
['Immaculée-Conception ; il s'est écrié en por
tant le r o u p fatal, " /•".. <!• iléi ••• t ;" depuis il 
a déclaré avoir par là voulu protester contre le 
même dogme, 'l'ont ceci est établi par des té-
uioîguag"s ; ainsi donc, s u n s oublier de prier 
pour lr pieux archevêque, consolons-nous dans 
de douces pen secs ! 

Quand Monseigneur «le Tripoli, cousin de 
Monseigneur Sibour, eut appris tous les détails 
de cette mort. •• il a dit que sa douleur avait 
•• cessé, que désormais ses larmes avaient per-
•' du de leur amertume, qu'il était beau pour 
•• Mgr. l'Archevêque de tomber victime «lu sa 
•' foi à un dogme catholique, et «pie Dieu ve-
•• uait d'accorder par là tiue grande grace ii 
•• l'Eglise de Kraiicc." 

«T. t'. TACHE. 

Votre 11» ii r u :» i . 

I . 

.No- lecteurs o n t dû v o i r p a r n o t r e prospectus 
que i'idée «pli a présidé à la création de notre 
«i uvre, est de rassembler dans un faisceau t o u s 

les éléments • iuî f o r m e n t ce petit peuple qui 
s'appelle Canada n-jrancais. 

Il v a trois choses qui constituent un peuple 
à p a r t : ces choses sont : la r e l i g i o n , les mœurs, 
lu langui - ; q u a n d une p o p u l a t i o n diffère par 
ces t r o i s p o i n t - d e s populations qui l'nvoisi-
n. lit. on l'appelle une n a t i o n a l i t é . Etre na-
lioual, c'est donc t e n i r à ces trois choses, veil
l er à ce qu'on n e les sépare pas, empêcher 
<pf«in ne i.'s disperse, m a i n t e n i r l'union e n t r e 

e«'ux qui les a iuie i i t . 
l ' .n ir être m p ' - i t ion de remplir cette mis

sion, il a fal lu se rendre étranger aux luttes 
d « s passions, se soustraire à !.: dépendance d é 
p a r t i s politiques «lu j o u r , s'affranchir m ê m e de 
la domination de la p o p u l a r i t é . Aussi, dé
clarons-nous q u e n m i s u'atteu«lo|]s ni ne red .n i 

t o n - rien «lu p o u v o i r , et que nous aurouslc cou
rage de «lire a u peup le t o u t e - ! - vérités utiles, 
qu'elles so ient agréables ou qu'elles ne le 

soient pas. 
Al i ! nous n- n o n - cachons p a s les difficultés 

di' n o t r e tâche, et nous avouons «pie nous trem-
bl :i- «1«' l'appréhension de succomber d a n < 

son accomplissement .' aussi faisons-nous appel 
;i tous lés nobles cœurs, ù t o u s les t a l e n t s '. 

A IK"'S ceux q u i croient, espèrent et aiment ! 
A uous ceux qui révèrent le passé et ont foi dans 
l'avenir! A nous ceux que n'agitent pus de 
vaincs chimères ; m a i s qui v e u l e n t avancer 
d'un pas ferme et assuré ! Laissons-nous ins

t r u i r e par l'expérience : -««von, convaincus ••«/< 
lii vanité ilt ii''" prévision* tt i/f la /'ruai-
liléih n-" argument*/1 cl lâchant d e v i v r e de 
la vi«' durable, ne s o y o n s p i s affligés d'impa
tience. 

A no.- compatriotes, desquels n o u s sommes 
séparé . - p a r les croyances, l'origine et le Inu-
g a g e , n o u s disons : à l 'aise dans n o t r e foi reli
gieuse, n m i s ne serons pas t o u r m e n t é s de l'es

p r i t d e p r o s é l y t i s m e ; fiers d e n o t r e o r i g i n e , 

n o n - ne s e n t i r o n s j a m a i s le besoin de d é n i g r e r 

les autres races. N o u s p o r t e r o n s r e s p e c t à 
toutes les croyances, a toutes les affections. 
.\«.n- gérons, en toutes choses auxquelles nous 
ne croyons p a s , t o l é r a n t s r a n s c o m p l i c i t é . 

Si, eu «'établissant ainsi s u r un terrein 
presque n e u t r e , en dehors de t o u t e liaison 
avec les hommes «lu p o u v o i r , en d e h o r s «1«-
l i«-o in-d' i ine popularité passagère,et dans le sin
cère a m o u r «lu bonheur de tous, co journal 
réussissait à cimenter l'union de t o u s ceux 
qu'uua m ê m e foi religieuse, qu«' d e s traditions 
de famille, q u e d e s ti'liilaliees COUIIIIUIICS, que 
«Ii-.- intérêts identiques rassemblent, u>ie grande 
joie ?«-rait descendue d a n s le cœur de tous 
ceux «pli ont fondé «.-t qui e n t e n d e n t soutenir 
l'œuvre de c e t t e publication. 

J . C. TACIIK. 

la lt«'i>rés<-nialioii l 'arlciiiciituirc. 
i Premier ar t i c l e . ) 

S o u s notre f o r m e de gouvernement, n o u s 

avons un p o u v o i r législatif formé de l'Assem
blée Législative, du Conseil législatif et du . 
Représentant «le l'autorité r o y a l e . A c e pou
voir s eu l le «Iroit d'imposer des !<>i> a u pays. 

Il «'-t donc juste q u e le peuple Se m o n t r e j a 

l o u x «le ce pouvoir, en ce sens qu'il !«• veut in

dépendant e t libre. Aussi tient-il a c e que 
le - deux chambres électives soicut composées 
d'hommes iutègres et capables. 

Mai- comment les d é p u t e - «lu p e u p l e seront-
ils indépendants du pouvoir exécutif ' Sera-ce 
«•n en recevant une ulloeation, u n e charge lu
c r a t i v e , u n e m p l o i même temporaire !—ou 

bien en étant dans l'impossibilité d'en recevoir 
«les faveurs ou moins pour eux-mêmes '. 

D'un a u t r e "oté, l'intérêt bien el ltetl lu d e s 

M i n i - t r e s scru-t-il mieux s e r v i ; i le C a b i n e t 

s'assure les vo tes «le quinze à v i n g t députés 
par d«s places permanentes ou des commis
sions, que s'il ne doit l ' a p p u i de la majorité 
parlcmi ntain qu'a la justice d«- ses mesures 
et à son administration habile e t impartiale '.' 
C'es t c e q u e n o u s a l l ons étudier. 

Il y a à ] i e : n « ' t r o i s au-que la représentation 
«lu peup le d a n - l'Assemblée législative c o m p t e 

c e n t t r e n t e membres. Auparavant les d é p u t é s 

n'étaient qu'au n o m b r e d e quatre-vingt-quatre. 
I! est évident que sur une représentation 

nombreuse la corruption «l"it a v o i r inoins d'ef
fet, si les moyens do corruption ne c r o i s s e n t en 

i report ion. Aussi l'intention «lu Parlement 
a é té depuis longtemps «1«' se prémunir p o u r 

l ' a v e n i r c o n t r e les e n t r e p r i s e s des c a b i n e t s 

égoïstes et corrupteurs, el il n'a c r u pouvoir 
m i e u x l'aire «pie d'augmenter le n o m b r e des 
députés. 

Mais pendant la l u t t e engagée ii c e suje t 

entre les membres d e s J e u x chambres d u p a r -

Icnicut, l«'s progrès matériels s'effectuaient : 
nos superbes canaux se complétaient, le réseau 
d" nos c h e m i n - de fer s'étendait dans t o u t e s 

l e s d i r e c t i o n - , les t e r r e s inoccupées se défri
c h a i e n t , et le r e v e n u public s ' é leva i t à un mil
l ion et d e m i «le louis. 

Ce prodigieux développement «les ressources 
matériellcsdu p a y s «levait néaninoinsavoirpour 
conséquence l'extension «lu patrounge gouver
nemental et par là même la multiplication des 
m o y e n - d e c o r r u p t i o n . 

; N o s canaux en effet en se complétant, les 
chemins de fer en s ' o u v r a i t de ton- côtés, les 

t e r r e s publiques en d e v e n a n t de p lus en p lus 

recherchées, e t le r e v e n u d e la p r o v i n c e eu 
s'accroissant énormément, nécessitaient un 
p e r s o n n e l plus n o m b r e u x et des s a l a i r e s p lus 

multipliés et p l u - c o n s i d é r a b l e s . 

I.e n o m b r e des emplois publ ies augmentait 
d o n c en m ê m e temps que l e s députés d u p e u p l e , 

«•t la corruption s e m b l a i t v o u l o i r s u i v r e la m ê m e 

échelle '1« ' proportion q u e c e l l e a d o p t é e p o u r 

l'accroissement d e s r e p r é s e n t a n t s à la chambra 
b a s s e 

Aussi le p a r l e m e n t qui d e v r a i t être p o u r t o u s 

la représentation de la conscience publique ; le 
parlement qui d e v r a i t être"comme le sanctuaire 
de la justice, où c h a c u n ne devrait avoir d'autre 
ambition que celle de f a i r e 1«- p lus de b i en pos-

-;!<!•• ii ses semblables, en les i n s t r u i s a n t , eu 
conservant intacte la n a t i o n a l i t é , et d o n n a n t à 

tous la prospérité et le b o n h e u r ; le p a r l e m e n t 

semblerait pour plusieurs, pour beaucoup m ê m e , 

être devenu un lieu où c h a c u n d e v r a i t c h e r c h e r , 

non l ' a v a n c e m e n t «lu p e u p l e , mai- s««ii p r o p r e 

avancement et celui «le.- s i e n s , un lieu où l 'on 

n e s«-rait estimé «'t jugé homme de t a l e n t s 

qu'en autant «pie l 'on t r o u v e r a i t m o y e n d ' y 

fa ire fortune. 

Kl pourquoi c e t état de c h o s e s ! ' Parce q u e 

l'ambition p e r s o n n e l l e remplace chez plusieurs 
le sentiment du devoir, p a r c e q u e l'amour do 
l'argent l'ait t a i r e la voix du patriotisme, et qu'au 
l ieu d 'avo ir en v u e le b o n h e u r de c e u x q u e 

1*011 r e p r é s e n t e on ne voit que son i n t é r ê t privé 
qui est la pièce d'or. 

L a conséquence i n é v i t a b l e d e ci 1 mal est q u e 

l'indépendance, la v é r i t a b l e indépendance, celle 
qui m é r i t e et o b t i e n t le r e s p e c t de tons, même 
de ceux qu'elle c o n t r a r i e le plus, cette indépen
dance est devenue la g l o i r e d'un petit nombre, 
au lieu d'être c e l l e du parlement t o u t e n t i e r . 

T e l député p o s s è d e un e m p l o i temporaire 
. - n i - le gouvernement. N e sera-t-il p a s porté le 
plus souvent à diriger s«'s r e g a r d - du c o t é d e s 

banquettes m i n i s t é r i e l l e s , p o u r connaître l a 

pensée des maîtres, s a v o i r s'ils i n c l i n e n t en 
f a v e u r «le la mesure eu discussion ou lui « o n t 

oppisés? S'il ne le fait p a s , il e s t u n e e x c e p 

t ion à lu règle, et d a n - tous les c a s s i pos i t ion 

équivoque vis-à-vis «lu pouvoir e m p ê c h e r a que 
l'on ait confiance en son indépendance. Or, le 
député doit ê t r e à l 'abr i m ê m e du soupçon, 
t jui ' sera-ce ^'il reçoit un sa la i re du gouverne
ment ''. Le soupçon so c h a n g e r a forcément aux 
y e u x de to i l - en r é a l i t é . 

Si le député n ' a p a s un e m p l o i d é t e r m i n é , 

m a i s reçoit de t e m p s à autre «les h o n o r a i r e s 

p o u r ses s e r v i c e s profe . -s ionels , s o i t coin me 

. j u r i s c o n s u l t e , s o i t c o m m e n o t a i r e o u a r p e n t e u r , 

poiirra-t-i i se d i r e q u e son v o t e a la m ê m e 

v a l e u r alors qu'au t«mps o ù il ne dépendait 
nullement «lu pouvoir? N e scntira-t-il p a s 
au c o n t r a i r e q u e les a f fa ires . <|ue l'autorité exe
c u t i v e lui confie, l e disposent comme malgré 
lui à ê t r e iudulgcnt envers les m i n i s t r e s , à 
m o i n s exiger d'eux, à pa l l i e r l e u r s fautes ou 
l e u r s omissions ? S' i l n e so r e n d pas compte 
«le cela, les m a s s e s le d i r o n t p«iur lui : e l l es 

cess« rent «le lui c r o i r e la mémo indépendance 
qu'au député qui, t ou t eu c o m p r e n a n t 1«M 

difficultés qu'un m i n i s t r e r e n c o n t r e invariable
ment s u r sa r o u t e , n e veut pas en a c c e p t a n t ses 
faveurs, se m e t t r e eu pos i t ion d e ne pouvoir 
censurer, s'il y a l ieu, c e u x dont il es t a p p e l é à 

c o n t r ô h r le.- actes. 

r i : r i M / K T < > N 

Corrttnondiince parlieulifre*timullanit itunt «i«/'j«-i.i-
J i . .n tir gtM itt t'Urti dr l\ini. 

(Numéro «lu mois «le de. ombre . ) 
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Nous parlons rarement des Boaux-Arts et 
pourtant l'aris est plus que jamais le centre, 
on pourrait presque dire In patrie universelle 
des arts; l'exposition de 1 8 6 5 , a (humé l'in
contestable preuve de l'influence do notre école, 
et «le la valour do nos artistes: noire musique 
Pénètre partout, et les étrangers ne croient pas 
leur gloire complète s'ils ne l'ont pas fait con
sacrer par h's applaudissements parisiens. FNt-
co à dire, pour cola, quo la population, quo la 
société parisiennos soient une population, uno 
société vraiment artistes ? nulloinont ; lo son-
tiui n t do l'art y est trè< raro : on y parle d'art 
c o m m e do toute chose, avoo esprit mais sans 
émotion v r a i e , w o aplomb mais W U J cou-

n a i s s a n c e sérieuse, avec engoucincnl m a i s s a n s 

v é r i t a b l e enthousiasme. Mais ce qu'on trouve 
à l 'aris . à un d e g r é qu i ne se rencontre nu l le 

part a i l l e u r s , c'est uno réunion d'esprits d i s t in 

g u é s et d é l i c a t s , u n e élite de connaisseurs dont 

la science é c l a i r e un c e r t a i n nombre d e s a l o n s 

de c h o i x et r e ç o i t d'eux, «m échonge, le< impres
sions d'un tact fui, «l'une sensibilité o u v e r t e à 
i ml ce qu i e s t beau, los avis d'un jugement 
exquis, les appréciations d'un seutiment par 

fait d«' toutes les c o n v e n a n c e s 11 semblerait 
q u e , dans u n o c a p i t a l e au-.-i hcureuscincul 
dotée, la c r i t i q u e d'art d e v r a i t m o n t r e r u n e 

g r a n d e supériorité ; il n'en e.-t rien : nue par
t ie des m e i l l e u r s j u g e s p i r i s ions sont «i s 

hommes ou des femmes du monde nui n'écri
vent p a s ; q u e l q u e s - u n s , comme M V i t e ! «huis 
sa b i o g r a p h i e du p e i n t r e Losucur, ou d a n s ses 

Etudes sur les A r t s , qu i d a t e n t «léj.'i do lo in , 

écrivent, p a r a c c i d e n t , un beau l ivre ; m a i s la 
critique h a b i t u e l l e , collû q u i BO fait iliccssatll 
m e u t d a n s les r e v u e s , d a n s les journaux, n'est 

p a s , il faut le reconnaître, à la hauteur dos 
a u t r e s productions de la l i t t é r a t u r e française 

Il y a des c r i t i q u e s de t a l e n t , nuis en pet i t 

nombre ; et p a r m i ceux-là m ê m e il e n est bien 
peu qui n'aient pas des préoccupations p e r s o n 

nel les , «pii no soutiennent p a s des camaraderies, 
ou qu i 110 servent p a s des rancunes d'école, 
d'atelier ou d e rivalité. 

Citons d 'abord M. Louis Viardot, d o n t le 
n o m est doublement c h e r aux a r t i s t e s . 11 y a 
déjà de longues années. M. Viardot entreprit 
nil v o y a g e en I t a l i e , v o y a g e non do touriste, 
comma il s'en fait tant, m a i s de veritable dilet
tante. Curieux do tout mais principalement 
d'art ot do tableaux, il visita longuement l'un 
r.priw l'autre los principaux musées do la Pé
ninsule, Milan,' Pavio, Bologne, Florence, 
Homo, Naples, Venise ; ot bientôt a forco d'a
voir vu et comparé les cb.efs-i|'ojuv*r'o dos di-
verses, écoles, il fut pria du d&Àr d'écrire leur 

Histoire. Mais quelques matériaux qu'il eût 
amassés, il comprit que CO n'était pas assez et 
que, pour mener à bien une telle entreprise, il 
lui faillirait encore plusieurs années d'études, 
do recherches,do voyages ; et appcrçcvant le but 
à une si glande distance, il résolut «le s'y ache
miner par un détour, eu publiant d'ab «r«l une 
revue des principaux Musées. Là, du inoins, il 
entrait de plein pied dans s o n sujet, e t . d e plus, 
il savait devoir faire une œuvre utile aux pein
tres e t surtout aux voyageurs : car à cette 
époque (> ' t il n«' parait pas que les choses aient 
beaucoup changé depui-) la plupart des galeries 
italiennes, si riches en chefs-d'œuvre, n'avaient 
pas h moindre e.ital«>gue et l'on était forcé de 
s'en tenir aux indications nécessairement in
complètes et souvent inexactes des Cicérone* 
et dés Guide*. 

Dés lois le succès des Mutée* (FItalie. 
était en quelque .sort»- assuré d'avance. Ce 
succès encouragea M. Viardot, qui reprit le 
cours de ses périgrinaiions artistiques à tra
vers l'Europe et donna successivement, pour 
faire suite au premier, les Mutée* d'E*pugm 
avec de curieuses notices sur les principaux 
peintres de cette contrée, Velasquez Murillo, 
llibera, Zurbar.in, Morales, Goya, Luca, 
Giordano, ote., puis les musées d'Allemagne, 
puis ceux d'Angleterre, do Belgique, de Hol
lande, de Russie, enfin des Mimée* «/«• France 
(l'aris), que doivent suivre bientôt les musées 
«le Versailles et de la Province. Nous n'avons 
plus à uous exprimer ici sur le mérite et l'uti
lité do cotte collection bien connua aujour
d'hui : nous nous bornerons à sigualor dans la 
nouvelle édition do notables augmentations, 
pris d'une rechercha plus attentive ainsi quo 
d'excellents index placés à la fin des volumes, et 
qui on font do véritables m c n i - H t o à l'usage des 
artistes, dos voyageurs ot dos gon» du monde. 

Dans los revues, lo rinui qui s'est présenté lo 
plus souvent «kus le» disousuoas a'Ait, o'oai 

celui de M. Gustavo Planche; les éditeurs 
Levys préparent un ouvrage qui s (ta la ré
union «!«• se- principaux articles sur la pein
ture et la sculpture : ils sont empreints du 
même esprit do péduutismc et de mnlveilinucc 
qui pré>iile à ses jugements littéraires, et qu'il lie 
compense pas toujours, dans ses articles d art. 
par une grandi- et intime connaissance du sujet. 
La pr««-e quotidienne possè I" depuis longues 
années, M. Delcscluze, l'élève du peintre 
David; critique judicieux, instruit, mais un 
peu froid, qui ne se hasarde pas assez ni 
dans sa pensée ni dans son style, toujours très 
sage, niais \>;i< toujours attrayant. 11 est tout 
l'opposé de M. Théophilo Gautier et d«- son 
école, qui attache toujours, mémo quaud il dis 
plait, «pli risque sans scrupule tous les para
doxes, SO J O U O do toutes les reputations établies 
et s'amuse à créer «les gloires eu érigeant en 
Mailres «le.-jeunes artistes qu'il rend ridicules 
et vains au lieu de les encourager au travail 
«pii développerait leurs bonnes dispositions ; il ; 
traite avec dédain quiconque déplaît à lui ou à 
ses amis, et pairlo d«- ses préférés avec un eu- , 
tliousiastiio touuà-fail comique ; comment 
prendre toute cette passion au sérieux quand 
on voit le mémo écrivain louer avec fanatisme 
ce qu'il attaquait jadis à outrance? Les 
excutricités du stylo «pie M. Gautier a su so . 
faire, eu maniant la prose par les mêmes 
procédés ot avec les mêmes termes «pie la 
peinture, en mettant ii profit ses premiers 
travaux (car avant de devenir un écrivain 
célèbre, il avait été un mauvais élève peintre) i 
n'empêchent pas du lo lire ; mais il n'inspire 
pas confiance, ot ne rend en réalité, aucun scr-1 
vice à l'Art. 

M. Dtipays, qui écrit aujourd'hui dans 
rniuttratian, a uno méthodo plus raisonnable 
et fait do la critique sériouso ot honnéto ; il 
sait bien co dont il parle : il connaît et ap-
précio les Uiéor it s, et <*» juguiuontd sout aussi 

«claire- «pie consciencieux : ou aimerait un peu 
plus de mouvement et de charme dans sa 
manière d'écrire. 

Mn dehors des journaux, il se publie peu 
d'ouvrages consacrés aux arts ; la librairie 
Didol annonce un Dictionnaire des Beaux Arts. 
par des membres de l'Institut ; cette publica
tion vieil Ira à propos pour succéder au Ilie-
liminaire de Millin, vieux d'un demi-siècle, et 
qui n. d'ailleurs, un caractère archéologique— 
plutôt qu'artistique, .le ne sais s'il s'y trou
vera dès iles«in-, sans lesquels un ouvrage sur 
lus ait- reste essentiellement incomplet, nous 
n'avons plus de ces revues illustrées comme 
étaient les Beaux Art* do l'éditeur dinner, 
l'Artiste qui végète obscurément après avoir 
jeté un vif éclat et produit des œuvres remar
quables. On n'édite plus rien uon plus «pii 
ressemble à la belle collection des 1300 gra
vures formant lu gahriè de tableaux de* pein
tre* les ]>lu* célèbres de toute* le* écoles, et où 
chaque mittre a une notice retraçant sa vie et 
se- travaux ; le musée du Louvre y est repro
duit dans ses plus belles pages ; et à tous ces 
avantages se joint celui du bon marché (l'ou
vrage entier ne se vend que '_'•{>» fr.) A la même 
catégorie des grandes publications d'art que 
n'ose aborder aucun autre éditeur que M.Didot, 
tant il y faut mettre de dévouement et de sacri
fices, appartient la belle collection à gravures en 
taille «louée qui reproduit, dans un magnifique 
format et avec un luxe typographique splen-
dide, les tableaux, statues, bas-reliefs et camées 
de la Galerie de Florence et du Palais Litti; 
les copies, c'est tout dire, sont en général 
digues dos modèles. 

-•1 continuer. 
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LE COURRIER DU CA ADA 

Quel pouvoir, quelle autorité, quelle puis- ; 
sance aura ou effet la législature, du moment 
qu'elle comptera dans son sein un nombre 
suffisant d^ députés salariés ]>our faire pencher 
la bdance en faveur des projets ministériels F 

Au lieu do la justice) il en sortira l'injustice, 
injustice envers tel individu, tel corps, telle 
localité. Lîs promesses que le candidat aura 
faites à s-s él -cteurs j> >ur les engager à lui con- : 

fier leur m .n la; parlementaire, c-s promesses 
seront oubliées oa niis.'s de côté ; on appellera 
cela •• proiu sies d'élections, " et l'on se dira 
que son iutérêt exige qu-j l'on agisse différem
ment. Pc ce moment, l'og itstuc remplaçant 
le devoir, on aura recours à la dissimulation. 
Voulant n'être pis impossible pour une élection 
suivante, on parlera eu chambre- connu-.' on a 
parlé ans électeurs, eu enverra sou discours 
aux journaux, et l'on en fora distribuer de • 
nombreux exemplaires dans son comté ; mais 
comme l'existence «les ministres depend de 
quelques voix seulement, et comme il est bon 
pour soi de les conserver au pouvoir, on votera 
contrairement à ce que l'on aura dit. ou bien 
on fera en sorte d • u'étre pas en chambre au . 
mènent du vote. 

C'est ain«i qua "le- mesures, les moins pro
pres ,\ assurer le bonheur ou la prospérité dn 
pays, deviendront 1 us,et uuçessiteron' plus tard 
uns législation n nivelle, qui ne sera guère meil
leure, parée que le même mal existera nu sein 
da pal lenient. 

("est ainsi que l'argent que la province 'lé- , 
pisc dans les coffres publics en -irtira sans dis
cernement pour faire la fortune de tel ou tel 
individu, et lorsque la voix du peuple se fera 
ente:; lro p i;ir réclamer, en faveur de l'instruc
tion de la jaune génération et de l'ouverture 
des terres iucultes, une allocation large et gé
néreuse des deniers publics, la réponse sera : 
'• Il n'y a pas d'argent." 

Et pourquoi n'y a-t-il pas d'argent? l'arec 
qu'a;; lieu de ne consulter que les intérêts vé
ritables du pays, on n'a consulté que sa pétu
lance c: s>n propre intérêt ; on a pr 'ligué les 
milliers et les million- de louis, au lieu do don
ner suite à une mesure rationnelle qui, assu
rant la construction immédiate de la partie la 
plus difficile de notre grande voie ferrée depuis 
la frontière du Nouveau Hrun-v.uk. S.«-M-
rait parla même celle qui devait nécessaire
ment rapporter un b m revenu. 

Pourquoi encore n'y a-t-il pas d'argent? 
Parce qu'au lieu de taire payerai! Haut-Cana
da le capital et l'intérêt du fonds d'emprunt 
municipal, on en charge le budget, et l'on pré
pare par là même pour l'avenir un nouveau 
fardeau pour la province. 

Pourquoi entin u'y a-t-il pas d'argent ? Par-
ce qu'au lieu d.1 veiller à ce que le revenu pu
blie soit employé en améliorations utiles ou né
cessaires, au développement des ressources de 
la province, on lo laisse servir à des intérêt.-, 
prives ou récompenser des services qui ne sont 
pis toujours avouable-. 

Voilà le mal que produit le système qui per
met au député de recevoir des faveur- du g m-
vernement. Lo législateur a perdu sa liberté, 
et dès ce moment lui qui est le maître, puis
qu'il représente le peuple, il devient le servi
teur du serviteur du peuple. Il vend sa cou
ronne pour un peu d'or, et sa conscience s'en 
va par-dessus le marché; car. remarquons-le 
bien, cette soif de l'argent une fois créé-e ne fait 
qu'augmenter. Or. le moyen de s'en préserver 
c'est de ne pas accepter de faveurs ministé
rielles. 

HECTOR L. LANGEVIN. 

Enseignement. 
I N S T R U C T I O N R E L I G I E U S E D A N S L E S É C O L E S . 

Nous venons d; recevoir une petite brochure 
qui a p>ur titre | nous traduisons de l'anglais I : 
_/.- tgsttvie américain Je* écolesprimaires pré
vient-il I" crime t Cet opuscule est de la plume 
d'un minière protectant de l'état de New-Jer
sey; Dans ce petit livre, qui n'e.-t que le com
mencement d'un travail dont l'auteur nous 
promet la suite, la question traitée avec &roe 
et raison est exactement celle qui a reçu du pu
blic canadien le nom de Question tir* école* «f-
parée*. 

Ce problème posé par tous les philosophes 
st ies religionnaires dé tous les temps, u'a ja-

P E T J I L L E Ï O N 
O ï l ( n m n i ) ' i ' i « t « l e l ' I n d u s t r i e . 

S A U V E T A G E . 

Il a coulé bas, dans le cours do l'année 
ISÔ5, sur les cites de la l'irande-Bretagne, 
,'iSô navires qui n'ont pas été repêchés. Ce ' 
fait d'un constant retour, a donné en Angle
terre l'idée de la formation d'une compagnie à 
fonds sixùal pour l'exploitation des sauvetages 
en grand. Le imtériel de cette compagnie se 
compose d'un navire à vapeur chargé d'ex
plorer la cote p'jiir y découvrir les épaves au 1  

fond do l'eau, de deux navires à hélice su»- j 
ccptibles d'être accouplé- pour élever les far
deaux ii la surface, d'un remorqueur puissant 
et de divers appareil.- do plongeur. 

On sait maintenant que la moitié des frai<-
qu'entrainc le recouvre ment de propriétés 
ainsi perdues, e.-,t engloutie par les opérations 
incertaines de la recherche des épaves et par 
les manœuvres difficiles de l'amarrage des , 
liens au fond de l'eau : pour faciliter ces i 
travaux on propose déjà depuis longtemps, de 
munir des navires de bouées indicatives et de 
crampons permanents placés à des endroits 
de facile accès le cas échéant. 

]<a compagnie américaine connue sous le 
nom de Floating /Jmir/e Company, ou com
pagnie des flotteurs Dcrviek o, dans le court 
espace de temps qu'elle a travaillé, déjà repè-
ebé 190 bâtiments de toutes grandeuts dans 
le port de New-York. 

J . c. T. 

mais été un problème pour les catholiques. 
Quand la mission d'enteigner fut donnée aux 
ipuros, la question fut résolue pour nous, de 
cette date la cause était jugée, causa nuira est. 
Ht, de l'ait, la seule chose qui nous , tonne, 
c'est que la conscience humaine n'ait p as com
pris de suite la logique rigoureuse de cette 
sainte doctrine ; c'est tout simple : vous êtes 
père, vous avez des croyances, des convictions 
religieuses en dehors desquelles l'enseignement 
nous parait un poison pour l'Ame, et dont l'ab
sence uous semble une porte ouverte à tousles 
désordres. Vous conduisez votre enfant dans 
un pensionnai, vous vous informez soigneuse
ment si l'on donue à votre lils, à votre tille, une 
nourriture saine et suffisante ot vous seriez 
indifférent sur la question de savoir si la por
tion la plus noble de l'homme sera bieu et 
abondamment nourrie ! 

Maintenant traduisons quelques-un- des pas
sages les plus remarquables de la brochure 
dout " i i vient de parler j car. si d'un coté, 
comme catholiques, nous sommes heureuse
ment débarrassés du soin d'examiner la ques
tion, d'un antre cote, il est intéressant d étu
dier le retour des esprits vers la doctrine de la 
non-promiscuité dans renseignement : 

" Oui, dit l'auteur américain, le système 
" prévalant dans nos écoles est défectueux jus-
•• qu'à l'effronterie et au crime le fait la-
" mou table est que les cinq-sixièmes de nos fa-
•' mille- n'mit point de religion " 

" L'opinion ayant cours, que l'homme est 
" méchant parce qu'il est ignorant, et que 
•• pour le rqndre vertueux il suffit de Tins-
" truire dans les lettres, est tout simplement 
•• h contre-vérité de la philosophie et de l'cx-
•• périence " 

•• Non. quelque chose de pins que l'intelli-
" pence de l'homme doit recevoir la lumière si 
•• l'on veut que l'homme évite le mal " 

•• 11 ne peut exister une erreur plu- grau le. 
'• eue de sup|>o—r que le savoir seul est ton-
'• jours un bienfait : c'est en réalité un puis-
'• -aut moyeu de faire le bien ou le mal " 

•• Un ex-maire de Biston, M lligclow, di-
•• sait dernièrement dans une assemblée pubti-
•• que : A en juger pur la miittijdicité <lr* 

" crimes et des acte* de tiolcttcè 'le ce* tier-
" m'en temps, il est facile d* voir gut no* 
" prison* r! nos asiles rujjiront à peine on be-
" i"'n île sancgurtlrr la vtciété " 

•' Cet état de chose déplorable, continue 
'• l'auteur, pourrait être mi - sur le COmpto de 
" l'immigration', et cela avec raison, dan- une 

certaine proportion ; mai- non au point d'en 
•• exonérer notre système d'instruction pri-
•• maire : car depuis quelques année-, l'iinmi-
•• gration a diminué de plus de moitié, tandis 
•• que les crimes se son: multiplié- dan- la 
•'• même prop' rtion " 

•• Non- n'avons pas affirmé que Vinstruction 
" proJuit le crime,1 mais nous affirmons que 
" 1rs deux ."••••r des faits contemporain*, et que 

/- igstïmc. de nos écoles primaires est cause 
" de In multiplicité d:* rrinut, pane que ce 
'' tystbme » r t'attache tpi'à former une portion 
" de rhirnime, rt non pus encore cette portion 
" qui règle ri contrite le tout " 

L'auteur dit plus loin, en citant ces mots de 
Washington : " Ne permettes jamais qu'un té-
" purr "instruction dé In religion : ce divorce 
'• de b r-ligi'-n avec l'in-truetion n'était pas 
" connu de DOS pères " 

N'oublions pas que I s Etats-Unis sont une 
macédoine de religions, qu'on y ci nipte envi
ron cinq c nts sectes, 'au- parier de ce qu'on 
ne compte pas, et qu'ainsi, la solution pratique 
de la question de droit s'augmente de toute la 
difficulté '!•• la question de fait ; néanmoins 
que dit l'auteur, qui e s t un esprit philosophique 
dans la bonne acception du mot? 

•• QUE CHAQUE DÉNOMINATION RELIGIEUSE 
•• AIT sr .s E C O L E S , QU'ELLE E M P L O I E DES MAI-

'• TRES DE sus CHOIX Kl QU'ELLE ADMETTE 
'• CHAQUE JOUR DANS LES CLASSES LE MINI--
'• TItr. D E s.v CKOVANCE, P O U R V VEILLER 
•• A I.A PARTIE RELIGIEUSE t'E I / E N S E I O N E -
" MENT.'' 

Kn cela le « s r a n t docteur se fonde snr "both 
scripture a n d reason, l'écriture «aime .>t la rai
son," puis il fait en quelques mots, dan- une 
phrase qui t i " porte pas tout à fait b- caractère 
de la bienveillance, l'éloge <lo l'Kglise catholi
que en disaut : ' • / / / ; g lise de Rome maintient 

rt maintiendra tes feules, alors mémo quo UO 

recevant pas sa part d'octroi public." 

J . C. TAOIIK. 

t m p » i a l l i i i i . 

A la dernière séance du Conseil de Ville, 
Son Honneur le Maire a présenté un exem
plaire des statuts ,.t des règlements de la Cité 
de Chicago, adressé par le conseil municipal 
de cette Cité au Conseil de Ville de Québec. 

Le Maire lut aussi une lettre du Commi saire 
du domaine public, annonçant au Conseil qui
lles lettres patentes seront émises en faveur de 
la Corporati -n du Québec, pour d.ux rues à la 
Poiiite-aux-Lièvres. 

Les différents comités tirent rapport qu'ils 
avaient nommé pour leurs présidents: les 
finance.-, M. A. Lcmoiuc; l'aqueduc, M. H. 
L. Ijougcvinj la police, M. C Hall ; les mar
che-. M. O. llobiti.ille; le feu, M. J . Bto. 
Bureau; les règlements, M. .1. Young ; el les 
chemin-. M. Shaw. 

M. Langevin présenta deux rapports, l'un 
relatif à M. li 11. Baldwin, et l'autre au sujet 
du chemin de 1er de la rive nord. Par ce der
nier rapport, le comité recommande nu Conseil 
de souscrire de nouvelles actions de la compa
gnie, et de convoquer une assemblée des cito
yens pour connaître l'opinion publique à ou 
sujet. 

1." Conseil a ensuite adopté un rapport du 
comité d e s chemin-, recommandant d'appro
prier Xll'O aux salaires «le deux Auditeurs 
chargés d'examiner les états de comptes de la 
compagnie du gaz depuis ! - / 7 . 

Le même comité ayant soumis un projet de 
règlement au sujet des abat-jour que l'on 
érige sur h-s rues et le- place- publiques, !•• 
Conseil a sanctionné ce projet de règlement, ci 
décidé que les tentures seront supportées par 
des tiges de fer fixée- aux maison-, et qui se
ront au moins à sept pieds au-dessus de la 
partie extérieure du trottoir. 

Le t " u s 'il a ensuite adopté le- deux to i sures 
suivantes : lo. une résolution proposée par le 
comité do l'aqueduc, et portant •pie M C. Il 
Baldwin, ayant manqué à ses engagemi nts > li
vers la Corporation, et n'ayant pas obéi aux 
ordres du comité, a cessé d'être ingénicur-cn-
chef, tel que décidé en décembre dornii r ; '.!••. 
un règlement, présenté parle comité des che
mins, recommandant d'achcti r la propriété 
Gibb pour élargir la rue Chsmphtiii et impo
sant i " i u r cela une taxe spéciale sur les quar-
tiers St. Pierre et Champlain. 

Le Conseil s'est ensuite ajourné à ce soir. 

11 K( -i • >r; L. LANGEVIN. 

La municipalité de Chicago vient d'adresser 
• un magnifique exemplaire .!•> «es règlements à 
noire Corporation. Il y a deux ou trois ans 
c'étaient Boston, Portland et Buffalo, qui nous 
faisaient un don semblable. Ces marques de 
politesse de la part de nos voisins, lai--, ut p, r-
cer lo désir de multiplier leurs rapports avec 

• nous. Nous ne pouvons trop Lien répondre à 
leurs avances dans notre intérêt commercial. 
Québec, jusqu'ici, n'a point assi z étendu -es 
relirions avec !••« villes industrielles Voilà 
pourquoi l'une des plus vieille» villes du Nnu-
Vcau-Mondo en e s t peut-être aussi l'une des 
moins riches. Il est temps de prendre les 
moyens sûrs de faire de Québec, situé si pitro-
rcsqui ment, la plus magnifique cité de cette 

, partie de l'Amérique. Il f.:ut lions hâter dû 
construire, sur cette partie du fleuve, une li-
eue do fer jusqu'à Montréal, et d'augmenter 
nos relations commerciales. 

C'est un plaisir île voir comme les jeunes 
villes qui surgissent de toits ies point- d-
continent, sont fier-s de leurs richesses et de 
leurs progrès. Nous nommions Chicago en 
commençant ces lignes-, qu'était-ce que Chi
cago, il y a tr'-nte ans par exemple ? C'était 
un bour^, un petit bourg bâti dans une éclair-
ci. île la forêt. Aujourd'hui, c'est la cité- la 
plu- flori-i-antc et la plus populeuse de l'état 

. de l'Illinois. Elle recueille à présent le fruit 
de ses tcuvres. La fortune qui a couronné ses 
grandes entreprise, nous attend dans la même 
voie. 

A. GARNEAB. 

« a i n s i d V p a r a r n r . 

La caisse d'épargne de Paris est, comme 
on le sait, dans 1 usage d'arrêter ses comptes 
aussitôt que l'année finit, et se trouve ainsi en 
mesure ae connaîtra immédiatement sa situa
tion et celle de chacun de ses déposants, qui 
•oot MtoeUemost M nombre de 221,000. 

On remarquera que la somme des recettes 
s'est élevée ù "24,581,000 l'r., tandis que la tota
lité des remboursements n'a monté qu'à 
ÏW,0S2.("'IU l'r. 

A la vérité, la masse des capitaux apparte
nant aux déposants, a diminué, dans le rours 
•le lS'i'i, de 1,172,000 fr., puisque le solde, 
qui était au 1er janvier de 40,914,000 fr., 
est réduit rn ce moment à 45,772,000 ; 
mai- eett.- diminution provient uniquement de 
l'importance des acquisitions de rentes effec
tuées pai l'intermédiaire de la caisse d'épar
gne, pour le compte et à la demande d'un cer
tain nombre de ses déposants. Kn effet, h-
chiffre de ces achats de rentes a dépassé 
3,070,000 fr. 

Mais ce qui mérite surtout d'être signalé, 
c'est l'accroissement soutenu du nombre des 
déposants. La caisse d'épargne en comptait 
216,052 en l*.r)f>, elle en n aujourd'hui 
221 ,877; sa clientèle s'est donc augmentée, 

' en un un. de 5,825 déposants. 
En définitive, il est consolant de voir que, 

• malgré la difficulté des circonstances et prin
cipalement la cherté des subsistances et le haut 

: prix des loyers, les classes laborieuses do la 
| capitale n'ont JRinais cessé de verser abondnm-
i ment et de puiser largement aus«i, selon leurs 
! besoins, dans ce réservoir alimenté par leurs 
| économies qui leur est constamment ouvert, 

dans cette banque du peuple toujours à sa dis
position et à laquelle il aime tant à recourir. 

Voici, au surplus, le résumé des comptes de 
l'année 1850. 

Li caisse d'épargne de Paris a reçu : 
l 6 En 248,122 versements, dont 34,774 

nouveaux, la somme de 24,581,258 fr. ; 
2° En 1,738 transferts-recettes provenant 

, des caisses d'épargno départementales, 1,277,-
697 fr. 10 c ; 

8° En 10,280 arrérages de rentes apparte
nue aux dopoeaotA, 121,681 fr. 

l u i l< l l t l l l l < . I 

Nous avons l'intention do consacrer de j 
temps en temps un espace dans nos colonnes 
aux matières qui ont spécialement trait à l'A- | 
gricultiire. Les Canadiens sont par dessus | 
tout Un peuple agriculteur, et nous tenons, ; 
pour notre part, à conserver dans uolre popu- ! 
laliiiu le respect et l'amour pour la noble oecu- j 
pation du labourage'. C U L T I V O N S LÀ T E R R E ; i 

[ parce que d'elle nous avons été lires, d'elle j 
'. nous prenons notre nourriture et à elle doit | 
| retourner notre enveloppe mortelle. 
I En attendant q u e nous nous soyons mis | 
' en mesure d'accomplir notre promesse à l'en- | 
droit précité, redisons le mot de Sully, ministre j 
de Henri IV : " Les biens que donne la terre I 

. " sunt !• s feule* richesse* inépuisables, et tout s 
j " jleurit limit un état oà jleur it C agriculture, , 

et offrons aux méditations de tous cette vérité ! 
pratique : " Ce n'est pus, avunt tout, tu nature :  

; " du toi qui fait le riche agriculteur, mai* j 
" c'est le latnairrur intelligent it laborieux qui i 

i " renil le .<<./ riche." 
\ S. C. T. I 

\ o i V I : I . I . I > i i r . i . w . i r t W K 8 . 

Non-extrayons d e YUniccrt les trois para
graphes qui suivent : 

On lit dans une des feuilles catholiques de 1  

Madrid, la Kitrélla : 
la - Jésuites ont quitté Majorque le 1 0 d é c c l l l -

: bre au soir pour retourner, conformément aux 
dispositions prises par le (iouvernement, à leur 
collège de Loyola, dans les provinces basques; 
plusieurs jeunes Majorcains qui sont entrés 
dans la Compagnie, les accompagnent dans la 
péninsule. 

•• DallS presque tous les diocè-e- les EvêqlICS 
' put conféré les ordres à une grande quantité 

j une- gens qui désiraient i ntrer dans l'étal 
ecclésiastique. 

La Etpagna cattolira public de son côté uuc 
lettre de Cuba OÙ ou lit : 

" L'illustre Evcquc de notre lie, Mgr Claret, 
csl parfaitement guéri de la grave blessure que 
lui avait faite l'année dernière un assassin*cl 
i! se livre tout entier a u x nombreux travaux 
«lésa charge pastorale. Tous les matins au 
confessional, ("lis K- soirs à l'exercice des , 
Qu irauti IL in s, y officiant et y prêchant ton-
les jours de fêle La prison, le préside, l'hô
pital h- vriieut l o i i r à tour pour le grand bien 
• ! malheureux hôtes d e ces établissements 
L-- pauvres éprouvent surtout le zèle du cha
ritable pasteur. Chaque lundi il réunit dans 

1 sou palais les mendiants qui se trouvent à 
Santiago, j ! leur fait une instruction, il les • 
console t f liait par leur distribui r une petite 
aumône proportionnée à l'âge et à la position de 
chacun. Los pauvres honteux n'attendent pas 
longtemps les secours qu'il leur porte à domi
cile, e-. ceux qui viennent à son palais ne s'en : 
vont pas I - 5 mains vides. 

•• Mgr Clarcl e-t très aimé dans l'Ile, cl 
l'affection universelle qu'il a conquise, à force 
d'abnégation et de fermeté dans son ministère 
pasl irai, a une telle puissance sur son cu'ur si ; 
aimant et M charitable, que (es amis d'Espagne 
doivent désespérer de le voir de sitôt au milieu 
d'eux. " 

— I/» Cardinal Rauschcr a publié un mé
moire, dans lequel il propose rétablisse
ment d'une Université catholique pour tonte 
l'Allemagne. 

D E T A I L S R E C U E I L L I S S U R l.r.s r i r . r . i N s T A N -

T A N C E S Q U I "NT A C C O M P A G N É L ' A S S A S S I 

N.\T l>E M O N S E I G N E U R SIMOUR. 

L'assassin est un malheureux prêtre dont 
presque toute la vie n'a été q u ' u n e suite de ; 
fautes, causées par un orgueil extraordinaire 
• t un-' n ,ture indisciplinée, fautes toujours sui
vies de réprimande-, de Buspci iscs e t d'inter-
di ;i"ii- de la part de -es évoques 11 avait 
passé une partie d u jour d e lai tentai dans, 
l'église S.iint-Liieniie-lu-Mont à concerter les 
moyens d'i xéeut'-r son affreux projet. 

Au moment "ù le coup fut porté' à l'arche-
véquo, un cri déchirant n ébranlé 1rs voûte* de 
r église. Qui « préféré ce eri .-* on ne le suit. 

Une daine de la ville d'EcOUOn, madame 
Mérand, était près du meurtrier lorsqu'il leva 
-on poignard; cette courageuse femme s'élan-
e a n t . saisit l e bras d e l'assassin, en s'écriant : 
" Ah ! misérable;" mais une blessure que lui 

lit à la main gaucho l'urine filiale, força Mme 
Mérand à lâcher prise. Tout cela se passa aveu 
la rapidité de l'éclair. 

Une médaille commemorative de la mort do 
Mgr de Pari» a été l'rap|iéc le lendemain même 
do l'événement : elle porte d'uu coté le buste 
de Mgr Sibour, cl sur le revers Ici mots : 

Krappé mortellement Ic8 janvier 1857,dans 
•' l'église de Saiut-Ktieiinc-du-Mont, fête pu-
" liouale de Sainte (.tenev iève.—MaUdieimur 
" et benedicimur.—maudit et nous 
'• bénissons.) 

—Mgr Laurent,évêquo de Chorsonnèao,s'est 
démis volontairement de sa charge de vicaire-
apostolique du Luxembourg. Mgr Laurent n 
voulu parce! acte de générosité ôter nu gou
vernement protestant de CCI état allemand tout 
prétexte jyour ne j>as accorder la liberie reli
gieuse aux nombreux catholiques de ce pays : 
iiltcudu que le gouvernement alléguait des su
jets de mécontentement contre le digne prélat. 

—Trois jeune indigent s de 1'Oceanic sont 
eutrés au collège de la Propagande à Home. 
Pour la première fois les Iles tic l'Océauie s e 
prosternaient aux pieds du souverain-pontife, 
c'est pour cela qu'ils «ni offert à Sa Sainteté 
le- prémices do leur pays, une corbeille conte
nant tics nattes, ties bananes et des racines d" 
i m n . piaule aromatique.) 

Nous n'avons pas recueilli sans uuc émotion 
profonde, l'impression d'unanimes regrets ins
pirée par la lin cruel!.- et prématurée de Mgr 
l'archevêque de l'aris. Tous ceux nui oui 
approché le vénérable prélat Ont COniiU l'éléva
tion tic son esprit, sa touchante charité, son 
dévouement aux intérêts qui lui étaient confié-, 
et garderont un impérissable souvenir de ses 
éminentes vertus. 

Mttr Sibour fMnric-Dominique-Angustc) 
était né le I août IT'.t'J. à Saint-Panl-Trois-
Chftteaux (diocèse de Valence). Après avoir 
terminé ses étudi s ecclésiastiques au sémiuaire 
île Saiut-Sulpiee, il fut professeur au petit 
séminaire situé alors rue saint-Victor, et diri-
eé par M l'abbé l'ière. aujourd'hui chanoine 
de Noire l>am- Plus tard, i) exeiça les fonc
tions «le vicaire dans les paroisses des Missions 
Etrangères 't de Saint-Sulpicc. 

Mgr de Chaflbi, évîque il" Nine-, appela 
prè- de lui. comme chanoine titulaire, M. Si
bour. qui, nommé vicaire «•apitulairc à la mort 
du prélat, administra durant quelques mois lo 
• ]!••, è-e tic Nions. l ' t - lor* il lit pit;--' nlir un 
mérite qui,en IS40, le dé-igna pour l'évêché 
tic Digne. Huit années après, il était élevé iiu 
siège archiépiscopal de Paris, que laissait vacant 
la mort d" Mgr AflY" 

Mgr .*vb ur fit paraître dans l'administration 
• lu diocèse île Paris toute la prévoyance, toute 
la saga-ité il- s o t , esprit. Il s'appliqua au déve
lopperai nt des étudi s l'iig'' uses dans son dio
cèse, anima le zèle tie l'école ecclésiastique des 
l'armes, qui présenta bientôt des candidat" 
brillants aux épreuves les plus élevées de L. 
l'acuité des lettre»; il établit des conférences 
publiques, oil. quatre fois par an. s'engagi aient, 
en sa présence, do solennelles discussions sur 
les questions théologiques, et, pour assurer au 
saint ministère de- sujets plus dignes encore 
de remplir d'imposants devoirs, il voulut que, 
pi iidant les cinq première- années du sacerdoce, 
des examens sur toutes les matières qu'il 
importe de connaître à fond fussent exigé- des 
jeune- prêtres. Mgr Sibour s'attachait en 
même temps à multiplier la création de- cen
tres rcligii ux dan- h - quartiers les plu- p< pu-
leux de Paris. Grneo au concours des pouvoirs 
publics, le succès couronna ses efforts. 

Le '20 décembre, Mgr l'archevêque inau
gurait, dan- b- faubourg Saint-Antoine, la 
nouvelle église paroissiale de Saint-Kloi ; il 
-'applaudissait en voyant chaque jour se fonder 
quelque garantie nouvelle du progrès moral 
dans son dioiè.-e. Il s'occupait naguère encore 
de la création d'un hôpital pour les conva
lescents. La veille de -a mort, en recevant lès 
membres de son clergé à l'occasion du nouvel 
an. il les entretenait du soin tics enfaiil- pau
vres, et éveillait, en faveur tic toutes les souf
frances que la religion console, leur plus 
pressante sollicitude. Ainsi, il poursuivait sa 
tâche, marquant s i s jours par des oeuvres 
fécondes. Mais tant d'infatigable dévouement 
no devait pas protéger, contre une main saeri-

Ello a, en '.litre, capitalisé pour le compte 
des déposants, les intérêts, montant à 1,483, 
.'Il l fr. -17 c 

1 Elle a remboursé, par contre : 
1 3 En 92,744 retraits, dont 20,S$2 pour 

' solde, la somme de 23,982,074 fr. '̂ fi c. ; 
' 2 1 En 1,109 transferts-payements envoyés 
aux caisses d'épargne départementales, ti7'i, v , ,ô 

. fr. 77 c ; 
Et •>* en s.ehats de 1*7.720 fr. de rente, 

pour le compte de 5,000 déposants, la somme 
. de 3,973,291 fr. 05 c. 

Elle redoit, à la fin do l'année lsôf,, à 
1221,377 déposants, la somme de 45,771,987 
I fr. 02 c. (.VoniVctir.) 

i Nous extrayons de l'.lm/ des Science* les 
• trois paragraphes qui suivent :— 
! " PERCEMENT DE l/lSTIIME DE M'F.Z.—Une 
! lettre écrite d'Alexandrie au journal VIsthme 
; île Sue:, on annonçant l'arrivée do M. de Les-
i seps en Egypte, ajoute: 

" Il a été convenu entre M. de Lcsscps et 
| M. Conrad que ce dernier partirait au premier 
1 jour pour le désert avec Linmit-Bey et les in 
' génieurs attachés à l'affaire de Suez, nlin do 
; fixer définitivement le tracé du canal d'eau 
i douce dérivé du Nil. -To vous donnerai copie 
' des instructions pour )e.t ingénieurs, décidées 
! en conseil, au sujet de cet important travail. 
I " Uno fois le tracé du canal définitivement 
j fixé, on procédera immédiatement au creuse-
I ment do deux petites rigoles indicatives des 
j deux côtés du canal ; puis, dans le courant de 
! janvier prochain, quand on pourra, sans ineon-
' vénient pour les récoltes et. pour les travaux do 

la campagne, demander aux provinces égyp-
tiennes les travailleurs nécessaires, on répartira 
cette armée do terrassiers sur tfluto l'étendue 
de la ligne, et l'on opérera ainsi très rapide-
mcot lo creusement couplet." • • 

La même le'tre annonce ce qui suit : 
'• Le capitaine français Philigret, capitaine 

au long cour--, engagé par MM. llouffio de 
Marseille, en vertu des instructions de M. de 
Le—' ps et sur le vœu des membres de la Com
mission internationale, est arrivé ici avec le 
même navire que M. de Lcsscps. 

" Ainsi que vous le savez, ce capitaine doit 
aller mouiller pendant six mois dans la baie de 
Pélii-e, e t tiendra un journal en règle sur le 
mouvement des marées et le régime des vents 
dominants, etc., etc. On prend dans ce mo
ment le- dispositions nécessaires pour l'accom
plissement de la mission confiée à ce capitaine." 

EXPLORATION DU SOUDAN.—On écrit d'A

lexandrie, en date du 30 novembre : 
" La commission scientifique organisée pour 

l'exploration du Soudan et la rechercha des 
sources du Nil. a terminé tous ses préparatifs 
île départ. Des instructions générales ont été 
donnée- nu commandant do l'expédition, M. h-

comte d'Escnyrac de Lauturc, d'après les or
dres du vice-roi ; et ce règlement, modèle d'é
quité, tic justice et de fermeté, établit conve
nablement les droits, la position et l'indépen
dance de chacun îles membres de l'expédition, 
tout en les soumettant à une discipline com
mune et nécessaire. Le départ de l'expédition 
est définitivement fixé, pur ordre, nu 15 dé
cembre prochain." 

MARCHANDISES.—Paix COURANT. 

( Vente* en grot.') 

Farine, extra-fine, fleur dé (le. baril) 80s. A3fis. (id. 
" fine No. 1, " " 83s. Od. à 3ts . Od. 

Lard salé (Me**) (le baril) £A 10s, 
" (Thin me**) (la baril) £& fis. 
" (Prime mess) " 
" (Prime) " 

Avoine, (lo boisseau) 2s, 
r Gndoo de Kn, " 8e. éd. • 

Pois. " «s. 
jtcurre, (la /l'rrr) 1 Id. à 1s. 

! Biscuit, N». I , (li guintat) J e -
" No. 2, 2.1s. 
" No. 3, " 21s. 

RKMAKQDKS. — Palis le- CAHINKS il ne se fait pas 
; ou pre-.pie pas d'all'aires, M on excepte les aelnits 
i des boulangers. < m offre 2!'s. Od. pour des quan-
' tilés variai'les dont la livraison doit se faire à 

Montréal au pi intemps. 
Dans les lards, on ne fait rien, l'n rîcliialllcur 

l offre vingt-quatre tierçons, pour lesquels il n'a 
encore reçu aucune demande. 

I»:ins les betuf* talés, il ne se fuit rien, au point 
| qu'il est impossible d'assigner un ( rix. 

.Ions Mi Doi l iAi. i . , 

( 'iKirtier. 
j Québec, 2 février 1*07. 

DERxrmtes Norvn i.r.s COMURHCIALES. 

i LIVERPOOL.—On signalait une baisse sur lo mar-
; ché nu coton, les cotes se trouvaient réduites d'un 

huitième ( l e La vente de | n semaine ne s'élevait 
; qu'à 27,<ioo balles. 

Pans les victuailles, on faisait peu, nuv prix de 
| la semaine précédente. 

IOMIHKS.—On signalait plus d'activité sur lo 
marché à Vàrgent sans augmentation dans les 
prix. Il y avait une baisse sur le liillun h la 

' Banque d'Angleterre. Les consolidés avaient for-
I me, le PJ janvier, à t'.'lj et '.'ai nu comptant, et à 

ti.'tj et fi-l en paiement 
SEW VIIIIK.—Les vcnies dans ten farine* étaient 

; lentes aux prix de $<i 80 a$".!'• 2 suivant la qualité, 
j les farines du Canada tenant In tôle Les autres 
j rietuailles étaient dans les conditions précédentes, 
, avec une augmentation d'activité dan - les saindoux. 
\ L'argent était facile et en réquisition, le change 
; sur le sterling était seulement nominal. 

J . c. T. 
(Par roie télégraphique.) 

MAHCnfi nr. XEW rosit,—31 Janvier,—Les prix 
de la fleur n'ont pas varié, U tempête ayant mis 
fin aux affaires. Le lard so Tend $21 .60 , | 1 7 . 7 0 
à $ 1 8 et $1!) à $20 , selon ln qualité. Lo saindoux 
e s t a 18 shelling;, et 13 sbollings et quart. Les 
alcalis n'ont pas varié.—L'arpent est en réquisi-
tion*-4'ceeump<0- étant à 7 pur 100, à demande. 
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LE COURRIER DU CANADA 

légo, cctto v i e c o n s a c r é e t o u t e n t i è r e à la c o u - l ' au teur . OBIIN le m ô m e m o m e n t t r o i s p c n i -
ciïialion et Ji la charité. Au m o m e n t où il j t e n t e s é t a i e n t a d m i s e s a f a i r e des v i e u x d 'un 
quittait l ' a r c h e v ê c h é p o u r se r e n d r e à S u i n t - j a n , et c i n q a u t r e s s o l l i c i t a i e n t la f a v e u r d ' ê t r e 
Etii unc-di i -Mont, le vertueux pré la t r é p a n d a i t a c c e p t é e s Comme p o s t u l a n t e s , 
e n c o r e d ' a b o n d a n t e s a u n i ô u c s . C ' é t a i t sou \ C e s fa i t s c o n s o l a n t s indiquent c o m b i e n 

r a d i e u ù. c e u x qu' i l n e d e v a i t p lus c e t t e c o m m u n a u t é peut s e p r o m e t t r e , d e s u c c è s 
ir.—(Moniteur Universel.) d a n s l'œuvre d o n t elle est chargée. L ' o n sa i t 

d e r n i e r 
secourir 

CANADA. 

d é j à q u e les p r e m i è r e s r e l i g i e u s e s d e c e t t e m a i - I 
son ne f o r m e n t u u c communauté religieuse q u e , 
depuis un au, et q u e les f o n d a t r i c e s o n t é t é ! 

! a d m i s e s à In p r o f e s s i o n le t! f é v r i e r d e r - i 
! n i e r . C e j o u r est d o n c un glorieux a n n i v e r - | 

U n intéressant j o u r n a l h e b d o m n d a . r e , r é d i g é ! H u i r o , „ , u r e | | , . s ( > [ „ „ • | r ( , ( , m 1 u w J r ; 

p a r M K i r l » , nom* » jUstcmcut p r é c é d é d a n s ; tonte là c o m m u n a u t é . N o u s s o m m e , i n f o r m é s I 
[a c a r r i è r e . L a Guaetti Militaire est publ i ée eu | « „ „ | t t m a i s o n naissante a r e ç u la b é n é d i c t i o n 

VENTE ANNUELLE ET FINALE 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 
t « l e - » prix l i « s - i . « l i i l t s , 

A COMXlUiCCII 

L i t m c l l , l o 13 f é v r i e r , 

l ' é g l i s e , qui a b i en vou lu 
il" 

H E C T O R L . LANOKVIN. 

\ U I V I : I . I . I : S L K S P L U S K I : C I : \ r i :» . . 

E t ' l t o P E . — L a m a l l e a p p o r t é e p a r V Arabia 
n'est p a s e n c o r e a r r i v é e . L a d é p c j h e s annon
çaient q u e l.i question S u i s s e était en b o n s 
progrès d ' a r r a n g e m e n t . 

.M sillage. 
A Londres, (Angleterre,) le 8 janvier dernier, pur 

Son Eminence le Cardinal Wiseman, ù l'église ca
tholique de St, Jacques, WILLIAM. Ii!< unique de 
William Sills, écuyer, de Hinckley,ù ELLK\-Anii.r.. 
- el'- Idle de Sir Randolph 1-linn Itoutli, K C D 

l i r e s . 
Au village de Montmagny, !•• 2:: j.-invî^r. à l'âge 

•le ï4 ans, Demoiselle MAMI-LOUISE-EI'LAHS TACIII!, 
tilli; de l'nonuriiblc E. I*. Taché. 

A . V I S . 
I A première feuille de ce journal est adressée ù 

j un grand nombre de personnes que m» agents 
n ont |iu voir, mais qui peuvent désirer le recevoir. 
Celles qui nr vomiront pas s'abonner (ont priées d • 
noii» renvoyer telle feuille lé plus rite possible. 

STANISLAS DRAPEAU, 
•Jurant. 

Québec, ? février 185(5. 

f r a n ç a i s e t en a n g l a i s . Tour lu ire licte do 1 , | „ ( ' | „ . f . S u p r ê m e d 

b o n n e camaraderie, n o u s c i t o n s q u e l q u e - pas - i | a favoriser de ti-nubrèi'i-es indùïg.-iiëès'pàr "un i 
s a g e s du premier article de la p a r t i e f r a n ç a i s e ; j u d u | t perpétuel, 
et s u r ce, s o u h a i t o n s t o u t e s s o r t e s d'aimables 
c h o s e s à u o t r e d e v a n c i è r e : — 

•' AUX FRANÇAIS ET AUX AMil.AIS. 
" E u n o u s pré»i i i t imt à n o s l e c t e u r s se lon 

u n e c o u t u m e "Kranco-Saxonnc," (style nou
veau, 01 bien différent du s t y l e •• A n g l o - S a x o n , " 
lequel, à n o t r e v u e , a le ton t r è s m a r q u é du 
•' )"<in/.-<<-," ) n o u s e s p é r o n s r e n d r e un s e r v i c e 
aux s o l d a t s f r a n ç a i s e t a n g l a i s du C a n a d a , en 
les présentant los uns aux autres j camarades 
dans le camp, sur le c h u m p de ba ta i l l e serait 
u n e c h o s e t r o p a b - u n l e , i |u ' i l - UC SUSSCIII pas 
se m e t t r e eu correspondance, et exprimer leurs 
p e n s é e s , l e u r s sentiments et l e u r s e s p é r a n c e s , 
p a r i g n o r a n c e du " medium " de la l a n g u e . 
I.a " b e l l e " a l l i a n c e des s o l d a t s des armées 
régulièrcs de la Prance et de l'Angleterre - u r 
le sol le l ' O r i e n t , a déjà fait un rapprochement 
en te l r e g a r d , de s o r t e qu'il y a potit-étrc autant 
• le s i m p l e - soldats des d e u x armées qui peuvi nt 
se parler réciproquemi ut en a n g l a i s 11 en fran
çais, qu'il j avail autrefois d'officiers capables 
de le f a i re , l'our nous, c 'est d'un bon augure, 
c'est 1111 e x e m p l e doul nous d e v o n s profiter." 

ACTES 10 GOUVERNEMENT.— La Gazette 
' Ifficiclle contient u n e proclamation c o n v o q u a n t 
le l'arleiiu nt p o u r le '20 de ce mois d« fi vricr. 

La m ê m e feui l le annonce l e - nominations 
s u i v a n t e - : au pos t e d e jugé de pa ix : Pour le 
,/i.trr' <l\ Québei : MM. . l i n e - Armstrong, 
J o h n Il-iy. Joseph Protenu; futur te Jintnrt de 
Montreal: MM. Malo Gabotiriau, A l f r e d P o r 
tier : au po-te de commissaire des p e t i t e s 
•.-anses -, pour /o futroiwe tie Ste, Mari, île /•/ 
Beauté, MM El/.éar Diichosuny, C. L Al -
s a n d r e Chaussegros De le r v , el Jean T. P. 
l'roulx ; p o u r la piruisse d e SaintrJriondr-
tirant/. MM Pierre C llivaud, George Camp
bell, PhilippeO. I . a - - i - e r a y e . et George Cnron : 
p o u r le c a n t o n (township) A'Onslow, comté d e 
Pontiac, MM. John lleban, Wallon Smith, 
' l i i ' i n ; . - pit/gerald, Maurice O'Hciily, John 
Dohcrly, W i l l i a m Ixnigh, e t llicliard Edcy. 

11..- prochiiuatious signées de S o n Excel
lence le Gouverneur-Général, établissent ; un 
n o u v e a u c a n t o n (township) d a n s le comté 
d'Argenteuil, s o u s lo nom do Cttuton Mont 
calm ; lia bureau 

erci 

s i 

1 M ; K M 1 i 

GRAND CONCERT 
SOCIÉTÉ I'll I I.II A K M 1 » N [QUE 

S A H A T I L 3 E . 

F n PREMIER GRAND COXCERTdclaSt ' Il'.l 
j PHILHARMONIQUE SAHATIER aura lien à 

M l . I l : Kl SSI.I.I,. 
LE TREIZE r K V K i r . i ; PROCHAIN. 

TE 
In 

• m pourra «e procurer de* billets d'admission 
• lie, loui le- libraires de Québec, ainsi que ehéz M. 

d'enregistrement pour le - X N T - Pota, cute de Léry. 
comté de Xapicreillr, dan- h- vilhuj. •/>• A ' . i . l 'rix d'udmlsmloii—2H. 6<l. 
pirruillr; de nouvelles bornes à la paroisse de : Le* pertes feront ouverte!- il SEPT heures, et 1 
&iui< Jarquet lé Mineur, dans le district de j ' " n o n commencera à HUIT heur.» précités 
Montréal ; les limites de la paroisse de Saintt t 

Agathe, dans les comtés de Lotbinièrc et Mé-
guutia ; un nouveau canton dans le comté de 
Montcalm sous le nom do Chertseg. i 

En venu d'une 1 .i des 13c et I le Vict., la ! 

Par ordre. 

Quel.c-, : lévrier ls.",T. 

HO.OT, 
ccrétalrc. 

propriété d e - chemins et ponts suivants n été 
transférée a u x municipalités respectives,à c h a r 
ge d ' e u t r e t e n i r et e n - rver : l e . /i< min .li <•'•<>-

ford, comtés de Lotbinièrc et Mégantic; le 
chemin Kennebec; le'chemin tie* Cap*, comtés 
de Montinoreiici et Charlevoix ; le chemin tlt 
Malbaie et Grantlt Haie', le chemin tin l'or, 
lutte <!•• Témitcoutlt't ; le chemin tie. Rinti-
ganrhe, les chemin* de Ga*pé; le chemin tic. j ' 
Metis d Ma ta ne; le chemin île* Cascade* el il. ; 
Tlh Pcrrot) les grands rhemint de* canton* tlt . 
I''Est ; le chemin d'Arthaltaska ot branche tlt 
Gentil/g; les p o n t s qu i se trouvent s u r los < 
chemins désignés ci-haut, et de p lu - l e pontdt 
Rimoutki. 

... r . T. 
SENTENCE — l ne m a l b e u r i n-e f e m m e du n o m 

d e An. i i - Toussaint a été condamnée à m o r t 1 
comme coupable du meurtre de son m a r i du 
n o m de l î i ssoi i . L'exécution est fixée a u 8 
d ' a v r i l prochain. L'instrnmi ut du c r i m e a été ] 
le poison, q u e la -eieliei m é d i c a l e a r e t r o u v é en 
grande q u a n t i t é dan- les organes de la v i c t i m e . 

SENTENCES—Samedi , à la C o u r de Recor
der, Edouard Tranquille el Gabriel Vnlin, 
p o u r a v o i r t r o u b l é la paix p u b l i q u e , ont été 
condamnés c h a c u n à !<• sbollings d ' a m e n d e . 
Cl II. . 1 . S h a w a p a v é 1 I - h e l l i n g - cl (i d e n i e r s 
de frais d a n s la p o u r s u i t e institué! ntre lui 
p o u r -es cotisations ; le r e v e n u total collecté h 
d o n c été ce jour do X'I 11 

1 uiiiiiiAN.—Vendredi, la c u i r a commencé 
ii s'occuper du procès do J o h n alias James 
l l a g a i i . a c c u s é du m e u r t r e de Corrigan. ( V ' . e 
a l l .ure a c o n t i n u é à o c c u p e r la c o u r le L u 
main, et n était pas encore terminée lo s,.ir. 

CHEMIN PE PEU DE SAINT-THOMAS.—La 
C o m p a g n i e du chemin de fer du Grand T r o n c 
a d é c i d é de l i v r e r de n o u v e a u au publ i e la 
p a r t i e d e ce c h e m i n s i t u é e e n t r e la C h a u d i è r e 
et le villngcdo Montmagny. Un s e r v i c e ré
g u l i e r a s s u r e r a à la Compagnie le p a t r o n a g e 

A LOUER, 
[ N K élégante nitiUoti ùt •nniji.ifrnr, cuti-

u ayant neuf pièces et accompagnée d'un • ' V a 
" bengal et d une etablcsituée sur le chemin 
Ste. Kov. vis-A-vii celui dr Belvédère. PosM«-.i.i! 
en nini prochain, 

S'adresser ù 
.11 «UN ROSS, 

?>r>riH? Je /!.l/i..,rj tlt l't'nicn. 
QuMice. î février ÎS.'.T.—Cf 

iîfc 

A LOUER. 
( 1ETTE jol ie maison ù deux étages, avei 

J peu pré.» 1111 arpent de terre. située «ur 
le chemin Ste. Foy, et dernièrement oe-

1 llpêe pur M. Jxsxis'S. Un }' ferait tré? Lien un pi-n-
lionnal On peut en prendre possession iniiiu-dintc-
liirnl «i l'on veut. 

S'adresser à 
JOHN Ci iSS. 

Soeiétl de Jl'.ttrscx 'U F Union. 
Québec, 2 février 1857.—Cf 

Ml y 
de Méllu 

ci Mmtor, ou i 

M A ISDN A LOUER. 
NI! MAISON avec jardin, etc., situé--

ù Heimpoti. prts du moulin à clous 
S'adresser ù CmsiC, SUIARII 

JOSEPH IIAKI'V. 
A la maison. 

REiiviCE POSTAI..—M. S . Cunord d i t , d a n s 
u n e l e t t r e q u e p u b l i e le Time* d e L o i n l r e - , 
q u e si les C a n a d i e n s d e m a n d e n t u n e s u b v e n 
t ion p o u r l e u r l i g n e do v a p e u r s t r a n s a t l a n 
t i q u e s '• sous p r é t e x t e d ' a u . - m e n t o r les c o m -
m u n i e n t i o n s p o s t a l e s , " ils n'ont a u c u n e b o n n e 
ra i son d e l ' o b t e n i r . Il p a r a i t c r o i r e qu ' i l n e 
S ag i t ici q u e do s e r v i r les i n t é r ê t s d'une m a i -

de 

Québec, : février IS.'.:. 

A I;!:NSI:ÏÏ;N E DES VA H A SI ) i .s 

r K soiiiisittné nfl'te se« plus sineèrei remereimcntS 
j s se* nombreuses pratiques et nu public en pé-

ral pour l'encouragement lit>éral qu'il en n rcs-«i 
•!rpiii'< nombre d'aimées, et prend -ur lui de le* In
former qi.'ayant renouvelé tous ses outils, il est 
prêt ù repasser les UAZi'IKS, CISEAUX, etc.. etc., j 
• i ù faire ton- les ouvrages qu'il « coutume de j 
faire : par exemple, ajuster île- CLEFS, grandes ou 1 
petites, faire île- PARAPLUIES cl des PARASOLS , 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. Il aura 
toujours en vente, comme pur le passé, rasoirs ci 
cuirs à repasser, de la premiere qualité : outre una I 
Infinité d'autres objets, qu'il donnera à 25 pur 100 | 
meilleur innrolié qu'il l'ordinaire. On trouvera 
toujours U- soussigné ù -on magasin, depuis SEPT 
heures du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Saint-Jean,porte voisine de M. ÇLAVW 

Mi:ueir.n. mnuebonnier, Haute-Ville. 
Québec. 2 féirier IS..7. li". 

. l i m i t i o n s . I a n ) si 'ell ' ' ' , ete.. ele. 
T K soussigné » l'Honneur d'Informer ses amis ti le 
l i public qu'il a mnliilennul lout un as • son d e c o m m e r c e . 1 ^ M j e ^ . y , raBmieminl mut un nssortlnicnl 

UN Kl . l l i r sT lKl l .—lie s t e a m e r d e la M a l l e ' ,|,. JAMOOXS sccaCs , LAIIM rvut Y.T i.vict, SAIS 
U o y a l e " Thames" a a p p o r t é à A s p i u w n l l la noex, Roxnwi n i Unter, LAXOUKS I I M I . I S . etc 

non-I 'a«t iur 
Mnnseignour l'K 

recevait les vœux do deux Kcligieuscs du UOB* 

etc . Ces art ic les sont de In meilleure qualité. On I 
lea t rouvera supérieurs i\ tous c e u x de même espèce 
qu'on offre en vente à Québec. 

On le* vend KS r.nos et KV DÉTAIL, i\ des prix nio- : 
dérés, pour A R G E N T COMPTANT seulement. 

L e soussigné rnf.r.\nK el r'cMK aussi lo lAnn 
sC.r.iif. et le* JAMIIOSA, pour les familles qui le de -
mandent , e t cela a des prix modérés . 

L U K E MADDEN, 
Epic ier , rne» St . Dominique et St . F r a n ç o i s , 

Co matin, Monseigneur l'Evoque do T l o a pft„um,rg S t . Itocli, vls-a-rii le moulin de Uooke. 

n o u v e l l e q u e le Général W a l k e r , à la t è t e di 
5 0 0 h o m m e s , é t a i t e n v i r o n n é do ses e n n e m i s 
qui lui of fra ient u n e c a p i t u l a t i o n . Il a v a i t é t é 
o b l i g é d ' é v a c u e r llivns. 

(Pour toutes les nouvelles.) 
A. GAKNEAC. 

\\ . L.&( 

AL' MA'..ISIS I.K 

W l . LAIRD &C 
H U E L A F A H H I Q U E . 

1IK. vendront le tout de ! 
leur : IMENSE FONDS i 

l)i: MAKCHANIllSKS SKCilK . uat r'«l||f>l 
l i o n île IO :\ 'Ht p u r eeul sur lis prix 
ordinaires, pour faire place ù leurs Importations du 
printemps. 

LXS UARCIIANCISr.S COXsiSTKXT Ht : 

8 0 0 verges de Colon lilnnc pour draps de lit, de 
lOld. raient Is. 2d. , 

500 do Toll* Ho do, 
50'J do Toile blnncbc ouvrée pour nappe*. J e 

H*, -id. valant 4*. 5d., 
50'J do Toile éerue pour nappes, de Is. 2d. 

valant 1s. s,l., 
î.'-o Nappes de toile ouvrée, dr4- . Cd.vabiatSs.0d. 

20011 vergesDrnpdeCobourg,de7jd. râlant Is.'id. 
•lo Mousseline de laine, de5|d.valant l'"l 
du do du de TJil. viilniit ls. 
do .Sliiriiiiu blanc, de-ltd. valant Cd., 
do do de 5Jd. valant "Ad.. 

5000 do Coton gris (une verge de large,) de tj-1. 
valant 5jd., 

1000 Couvertures piquées et blanches (de toilette), 
•le '.if. valant I ls. Cd., 

1500 Courtes-|K)!ntes blanches ut de couleur, de 

5000 
.'.non 

I0O00 
I o 

—AUSSI— 
Flanelle, Cordages, Etoffes pour culottes. Tuile. 

Soirtiag, Inilienties, 1,'ot/cî de fantaisie, Cbemisesi 
Collets, DenUJIle, Ibis, liant-. Rubans, eu-., etc. 

ti-rf- /'••'.• artieti il une granit rietuetiun. 

WM. LAIRD L I CI.-.. 
Québec, 2 lévrier ls.*»;. 

JOHN WRIGHT, 
GRAVEUR ET DOREUR'; 

1^ AIT de* CADRES DR TABLEAU et de MIROIR, 
de* CORNICHES DE FENETRE, etc.. etc. 

Il décore le* (-^Wset et les steamers, etc.. argenté 
le» niiroii*, répure et redore le* cadres, monte et 
vernit les cartes : en un mot, il exécute toute sorte 
•1 ouvrages avec expédition et dan* le dernier xoût, 
AC f L C * BAS raix rossnur. 

N o . « 7 , 
RUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février IH.'iC. 3f.p.j. 

NOUVEAU BATEAU A VAPEUR, 
INVEVTK PAR 

M . ! . . L I v M O l N E , 
INOÈ.MEUR A QCEItEC. 

C O N S T R U C T I O N A U M O Ï EN D'UNE 

S O C I E T E E N C O M M A N D I T E . 

f l E bâtiment offre beaucoup plus d'avantagés que 
' / ton* les autres, BOUS le triple ru|ipor: d< l'écono
mie, de la vitesse et de lu sécurité. 

L'une des listes, destinées à recevoir let nom' des 
souscripteurs, est dé.à rouverte de* 11011:1 de plu-
-ieur* personnes irè^ rccommnndables de cette cité. 
Elle* sont déposées i*u bureau de MM. ClIIS'IC, Si-
y*llli KT MkTHOT, et J . A O. •'ilLviAZIK. 

Québec, 2 févri'-r, ls.*.:. 

LE 

C ( ) N S l - : i L L E B 

DAM ES---DEMO! SELLES 
Journal d'économie fmlitiqtte et destravaux 

à F aigu illt, 

l'OURRURES!! 
1 rs inngnffique assortiment de PELLETERIES 

pour les messieurs 't les dames, nu bien connu 
et ancien établisscmeul de II. AsiiwonTH el ''IK.. 

Xo 22. Kl i: 1.1 F A n R I Q r C . 
Une immense quantité de pelleteries. île* plus belle*, 
dés mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex
posée dan* 1 élalilis-einenl ei-dessiis ou le publié 
pourra li - examiner.—Les dames qui dé-irent 
n. lieter des VICTORIXES de VISOX très noires et 
au |ili|s lia» priv du Canada, feront hien il aller 
visiter le d'il établissement, VU qin- tout ce qui s'v 
trouve est é^ai sinon supérieur il tout et que l'on 
peut trouver dans ee genre à Québec 

On trouvera cl l'on pourra toujours se procurer 
de* pelleteries pour les cnfanls dans le magasin ei-
dvssils in» 1.lionne. 

WM. EXXIS, 
Propriétaire. 

Québec. 2 février ls.'.T. 

M L AU G H LIN S-, M KENNY. 
No. CC; KIT. SAINT-JEAN. 

fO.VT, SANS coSTaCDiT, LIS Mr.iLLtins 

T 

D i - I N 

— 

PHOTOGRAPHIQUES 
Ile liiu'e* les srruinleiirs. 

A U X P L U S 13 A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février ls:.T. 4f. 

Dcsisilnsi l*boto*rrai>hii|iics colorlést. 
I E publie est Informé parle présent avis que !••-
l i MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, dans In belle ninniére propre i M-
LoCKWoon, ne se trouvent qu'à l'atelier de MM. 
MCLAUGHLIN et MCKENXV, NO. OC. IU-E ST. JEAN. 

Signé. 
McLAUGHIitX et McKENNY. 
W I L L I A M LOCKWOOD. 

Quel».-. 2 février 1-T.'. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
tu So. 66, rue St. Jean, lluute-Vllle. 

ANS EIJME'H AUDY, 
fjortot/er, Bijoutier t: Fabricant a1* Miroirs, A 30 

pt'itr î-10 meil'tur narehi yn'ail.'rurt. 

DE plus informe se- iiuiis et le pnblil en ^énérft! 
qu'il vendra tout -on fonds de bijouteries telles 

que montre- d'or el d'urgent, rlinines d'or et d'argent, 
bagues, joncs, loequets, pen.lants d'oreille., épiu-
elettcs, anneaux, porte-ernyons d'or et d'argent, 
gnrdc-de-doigts, dés d'nrgcut, lunettes, porte-inon-
tinie. horloges, miroir- et vitres do miroirs. 

—Al'SSI 
A. II-, réparc les montre.- de toute» »ortcs, lu bi
jouterie et le* horloges à dix pur cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—!>r l'Lts.— 
A H posera le vif urgent -nr le* vieux miroir* qui 
sont endommagés, et d'où le vif urgent e>t parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin sera ga
ranti. 

ANLELME HARDY. 
Qui'tire. 2 février, lsf.7. 

N O U V E L E l . v i - L I S S K M K N T 

MEUBLES DE M EN1 AGE. 

DROUIN&ROYe 
N o . 4 3 , 

H u e l i n l'osisiès. St. i l o e l i . ( | u e l » e e . 

qu'ils ont actuellement en main un assortiment 
làr-e et varié de MEUBLES l>E MENAGE, confec
tionnés dans le dernier gont el dans le Style le plus 
élégant de l«oxi>a'KS el de PARIS, qu'ils vendront à 
de* prix l i é - réduits. 

ffeti" DHOUIN et ROV n'employaai que les meil
leurs ouvrier*, et surveillant eux-mêmes les travaux 
de leurs établissement, espèrent mériter lu continua
tion du patronage publie. 

Québec. 2 février lsTiT. 

Québec, 2 rtvrier 1S57. 

A V I S . 
1 E Soussigné informe le Publie qu'il se c h a r g e r a , 
li avec fidélité et ponctualité, de tonte collection 

d'urgent qu'on vomira bien lui confier i de bonnos 
rcco inmaodat ions . 

S'adresser h 
JOS. flOUSABP, FUs. 

Quebec, 2 rovtler, 1857. 

MAISON DE BAINS. 
" V O U S avertissons nos routcripteiirs et le publié 
i l m général, que le 1er mai prochain notre MAI-
SUN DE BAINS, dnus U rue du Palais, vij- i -vu 
l'Hon! Kussell, -rru ouverte aux familles. 

l'rix îles Bains pour une Année.—Eau douce, 
chaude ou /'rouie, 

Hre élusse.—Peur un Monsieur ou une llame.. $ 5 
" Un Enfant au-dessous de 13 ans. 2 

2iinr r!a*ce.—Pour un Monsieur ou une Dame 3 
Un Enfant au-dessous de 12 ans 1' 

Famille. — Bain* d'Eau Douce. 

\ l*re classe.—Pour un Moasieur et Dame 
" •' et 1 enfmit I : i 
" " «t 2 enfante... 13J 
" " et 'J enfants... 15 
" " et •» cillants... 17 
" " tt i enfants... ls" 
" " et 0 enfants... 20 

J.-u''.. classe.—Pour Monsieur ni Dame 5} 
" " el 1 enfant... 
" " et 2 enfants .. 
" " el 3 enfants . 
" " ei 4 enfnnis . 
" " et i enfants . 
" " el 6 enfants . 

/'/•/> de* liians d'Eau Salée pour Huit Mois. 

ère classe.—Pour un Monsieur ou une Daine *•! 
t •• Un enfant au-dessus de 12 ans... 8 
2erae classe.—Pou.- nn Monsieur ou une Dame 10 

" Cn enfant au-dessous de 12 ans. 7 

11 
12] 
12 

/»'• marijuet. 

( l ' I R 1.1 K À P A R I s . ) 

ÎOUTES le* -Sonnée* ù la I"- année 'i'i journal, 
commençant le 1er novembre, recevront avec 

Ile numéro du premier janvier, u tine de prime, 

1.1: Af>n-:u i i t t \ ( t i s . 
pour 1857. Un BEAU VOLUME édité nvec luxe, 
rédigé pal Mme. CAHOLISE EUIKCX KOIIIIILT. 

Cet ouvrage, qui sern continué 1 haqne année, 
f.nnera un roui* complet d'économie doiu*--lique ; 

. il contiendra de nombreuses recettes : i! parler-, de-
• devoir* des femmes : il sera pour eli"» un guide 

qu'elle* pourront consulter en toute circonstance, 
; ear il leur donnera. Jour en'/our e*. pour toute Canute, 
• îles details et 'le* conseil* sur les ocvupatioll* qui 

rempli--eut la vie de* daine* et des demoiselles et 
sur la manière doul elle* doivent se conduire, *o:t 
ilan- le monde, soit dans l'intérieur de la famille. 
Le MENAGIKR FRANÇAIS - i r a un Tri>-r moral et 

' uratiaue qui ré|»ondrn a toutes le* exigence* «le 
; lépoque. et toute- te- femmes, nous osons le «lire, 

seront heureuses de !;• trouver entre leur* mains. 

Ce joomal, rédigé par toutes les sommités litté-
1 raircs et spéciales de l'époque, donnera dan- le 
! courant de l'année, indépendamment de sa magni-
• liqué prime, dousefeuitle* it hr..it>rtit. dont plusieurs 
! double format iile-sins de M. Boaoxs) :—îles tapit-
\ierie* ealoritis d uiie admirable perfection et d'une 

exécution facile : — un nombre infini de petitt travaux 
de Dames pour fêles, élreunes et cadeaux :—des 
pàtront grandeur naturelle, pour toilette île Dames, 
de Jeune- personne* et d'Enfants ;—des feuillet tup-

] ptimenlaire* de pntront au renouvttlemtnt dr ekague 
' f.iis'.n : — île* gmrttres dr mei/*s eidorirrr. pour COS-
1 tiltnes de ville, toiletle.. de toirtts, de marifet et de 
1 premiere eammunioR :—des gravures de la,,:rrie. de* 
\ aquarelles, de- tepias, de.* gravuret tur aeirr de sujets 
. religieux et autres dune admirable perfection : 
• quarante morceaux de musique de salon par le- pre

mier* compositeurs :—Je* veeettes, des conseils Indis
pensables ii toutes les n'rrru de famille, le- r>i.ittrf?,r, 
at maison et à toute* les jeunes pertonntt :—dou:t 
relui illu-trés. 

Ton- les dessin» de hroderiet sont executes p.-.r M. 
- Bonnes : i».us les petitt travaux dt d.vutr -ont dessi-
i né* et expliqué* par Mme. CAROLINE EMIKCX Foi K-
j 11KT : tous le* dettint dr tapitterit re/eri^s. les 
' aquarelle* et le* itpiat sortent .le* ateliers de MM. 

Fonm-TECIIK!! frère* : tous le.* patrons sont fourni.* 
par les premières maisons de Pari*, qui, par une 
laveur toute spéciale, veulent bien les livrer au 
journal aussitôt que la mode les n indiqué*. 

l.r Com tiller, det Panel el del Demoiselles, fondé en 
1S47. n vu chaque année grandir son succès. La 
régularité de son service, la moralité tt l'utilité-te 
sa rédaction et ses constants efforts pour satisfaire 
se* abonnées, l'ont placé au premier rang parmi le* 
journaux <!•• la spécialité. 

Prix de l'abonnement—'.'"• •iita.iss r.vs AS. Inva
riablement payables d'avance 

On s'abonne .i Québec, cher 
J . T . ItltOl s>s»i:41 . 

Agent pour le Canada. 

SOMMAIRE 
«lu numéro de norcmlsre, 1 •»'«.. 

i 1, Chronique du mois, par Mme. 10: MOIRASS. 
1 2. René deKergoran, par AII-RKO DIS ESSARTS, 
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; 5. Mode*, par Mme. BLANCHE :<r. SXRIC.NV. 

C. Economie domestique de* Dames.—Conseils el 
ouvrage* diver*.—Causerie amour d'une table 
ronde.—l'elils travaux de dame*.—Boite A jeu. 
—Ecran ban mère.—Valise au croc bel.—Chaut-
son d'enfant—Tricot Louise pour couvrepiedf, 
rideaux, etc.—Dentelle au tricot.—Petit cours 
de fleur- artificielles : Lys.— Rose pompon.— 
Planche de tapisserie.—Planche or et couleur*. 
—Légende île l'aquarelle. 

7. Explication de la gravure de Modes. 
s Explication de la gravure planche de Confec

tion: Manteaux et Pardessus. 
;i. Explication de la planche do Broderies. 

10. Explication de lu planche de Patrons. 
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I . r * «Ixinners r e c r . r u n i »»ee le numéro J e novembre! 

1. Une feuille de broderie*, double format (dessin» 
de M. HoniiKs.) 

2. Une planche de Patrons pour la saison d'hiver, 
double formai. 

.1. Une gravure de Modes coloriée. 
•I. Une planche de Manteaux, Kobe* et ManteleU 

(pour la saison d'hiver.) 
5. Une planche de Tapisserie coloriée. 
<;. Le moulin A vent (aquarelle.) 
7. Une planche de travaux au crochet de COuleu. 

(or et soie.) 
0. Au verso de la grando planche de broderie. 

Petits Travaux, 
fi. Paris (quadrille}, par Acu. DSSCOMLXI. 

10. A nne Mariée (romance), par Mdcs PRIOU • 
11. Ls Xayade (valse), pnr JAMES ROCSSKIET. 
12. La Chevrette (sebottiseb.) par Mme. HON on ; 

• PIOLAU 
Québec, 2 fovrier 1657. 

Les souscripteurs de la première rlasic d'enn 
douce auront le droit de prendre dea bains de la 
première classe d'eau salée en payant 1*. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de la seconde 1 lasse d'eau salée, en puvant 

3d, pour chaque bain. 

Conditions de* Paiements pour le* Souscrip
teur*. 

Les souscripteurs seront obligés de paver la moi. 
lié d<- leur souscription b- !.'• Mai prochain, c'est-u-
dire. quinze jours «près que les susdits bains fonc
tionneront, et l'autre moitié le 15 d'Août. 

Règlement. 

Il y nurr. un salon pour recevoir les dames de in. 
preinièreclasse, dans lequel il v aura un Piano et lier-
mouiiiin pour amusement de* dame*, el aussi une 
dame pour les conduire aux bain*. 

Aussi un" chambre pour l o dame* de la seconde 
classe. 

El une nuire chambre pour les messieurs, dnn* 
laquelle Ils trouveront les princtpnux journaux du 
Canada, des Etats-Unis ci de Londres, etc. 

Les porte* s'ouvriront à l'isy Haumes. A. M., et se 
fermeront ù I>ix HEURES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors elle* 
.-ouvriront à Six Hi.u.i.s. A. M . cl se fermeront i 
Ht IT Hïciii..-. P. M. 

Que •c, 2 février lsV 
GOSSELIX KT LA RUE. 

N OUS soussignés déclarons qu'il M-rnlt i r i 3 im
portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 

qu'il exi-iàt en cette cité un établissement public de 
bains d'eau salée, d'eau douée, chaude ou froide. 
Xon-seulcmént ces bains aideraient phissammeut t. 
la guérison d'un grand nombre de maladies : mai* 

' encore il- ,-eraieut un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas. principalement ii l'approche et dans 

: le temps des épidémies. 
c pourquoi nous n'hésitons pas ii recomman

der favorablement un établissement de ce genre 
: dan* cette ville. 
' P. Lame, M. 0„ 

II. Illanchet, M. D., 
P. liaillargeoa. M. D.. 

. A. Jackson, M. D., 
, J . Z. .Vault. M. D . 

Jos. Morrin. M. D., 
J M. Kie. D. D. .- . 
P. Mollai. M. X. C, S. L. 
J , P. Russell, M. I). E., 

• II. 11. Kussell. M. 1>. E. M. 
11. C. S. I... 

Win. Marsden. M. D., 
James Rceds, 
P. E. Landry. M. D.. 

i Québec. ï février 183' 

0 . L. 11. titniile. M. D.. 
11. F. Riufrct, M. D., 
L. liirard. 
A. Kovvaiid. 
I'll. Wells. 
!.. J . Ko». M. D., 
Jas. A. Sevveil. M. D., 
John L. Hall. M. C. C , 
John Fitzpatrick, M. D., 
P. G. Tourangeau, M. D., 
P. 11. Jo*. Puincbnuâ,M.D., 
P. 1 ». Tessler, 
C. Fremont, M. D. 

2fps. 

A. KRAUTH & CV, 
S) . IUK Sr. JEAN, (EN DEHORS ) 

Importation, fabrication d'ITttrlitgerir, d e 
t'hronomètres, de Bijouterie, 'd'Ap

pareil* pour la Télégraphie 
Electrique, etc. 

\ TTRACTH, d'origine allemande; parlant le 
. 1 . JV français et l'anglais.a l'honneurd'inloruier 
le public qu il vient de s'établir el qu'il iv ouvert 110 
magasin, il la dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation elle* qui il a eu 
le précieux avantage d'être inilié dans toutes les 
partie* du métier dès >a plus tendre enfance ; de 1s 
étant allé se perfectionner dans toute* les brauehrs 
de son établissement actuel dans les principales fa
briques d'Allemagne : puis ayant occupé assez long
temps le poste de chef ouvrier «iiins les ateliers de 
1 horloger-orfèvre du Roi de Wurtemberg: enfin,en 
dernier lieu, en celte ville, ayant été. pendant on an, 
premier ouvrier cher. MAO POI LIN HT FIL*, qui l'ont 
vu quitter, ù regret, le soussigné, ose se flatter d'ê
tre suffisamment apte pour exécuter à la parfaite sa
tisfaction des pratiques, toute* sortes d'ouvrages 
entrant dans les branches susdites dont on voudra 
bieu le charger, sans excepter la réparation des 
choses antique*. 

Il tient aussi en mains un assortiment varié et 
considérable de Montres d'or et d'argent, de Pendu
les françaises el américaines, de L'haine* de mon
tre*, de Bijoux, et de Matériaux el Outils pour ] a 

confection et In réparation de* objets, en partie im
porté* el en partie fabriqués p«r lui-nième. qu'il peut 
offrir en vente avec garantie : et nu printemps pro
chain sou fonds sera largement fourni et augmenté, 
au niov-en des empiètes que son associé, qui part 
pour l'Europe, va faire dans les principaux établis
sements du genre en France, eu Suisse, en Angle
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di
rectement, et soigne les ouvrage* par lui-même, 
sans jamais être dans le cas do reedufir à des ou
vriers en dehors de «on atelier. 

Qu'où veuille bien lui faire l'honneur de viilter 
son élégant magasin, et do i'encouroger avec force 
commandes : il fera son possible pour servir avec 
ponctualité, et M rendre digne do la- confiance du 

P ° B ' , C - . . 
A» KRAUTH. 

Québat, 2 février 1857.—«al. 
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LE COURRIER DU CANADA 

LES DECOUVERTE REMARQUABLE 

A V I S . 
¥ ES personnel endettées envers les BIENS DES 
I j JESUITES sont Averties par le présent avis : 

POUn I.A DERNIERE FUIS, que si elle- ne se 
hâtent do paver leur» rente- et autres redevances, 
leurs comptes seront mis entre le- main- du Solli
citeur-Général de Sa Majesté pour qu'il procède 
(.outre elles. 

LOUIS PAN ET, 
Agent. 

Québec. 2 février T. 

LOUIS MOLLET, 
Multrc-Culslnlçr cl Pâtissier, 

VN NONCE au publie qu ' i l e.-t de r e tou r de ! 
Montréal, prêt à e-.vir les personnes qui vou- I 

dront bien l'honorer de leur pra t ique . 
Toutes les commandes seront exécutées Immé

diatement. 
Le- ordres pourront ê t re l a i s sés chez M. S. 

GERARD, /. '«.fine du Parasol, eh.z M. JACQUES 
FL'CIIS, tailleur, rue Si J e a n . OU il sa demeure, ' 
rue St. Olivier, Xo. 02», faubourg Si. J e a n . 

LOUIS MOLLET, 
Cl 1SIMIK Hl.VM.'Al.-. 

Pay-I l donnera de. leçons de .-en a u . à de - prix , 
modérés. 

Québec, ; février 1S.*.T. 

E L I X I R DE (!. W.' STONK. 
Pour ta toux, la consomption >t Us bronchites. r E p ropr ié ta i re de ce remède dé- i re y appeler 

j respectueusement l'attention du publie comme 
étant en rapport avec les affections d- l i gorge et 
des poumons , et invite le» personnes que les nom- . 
breux médicaments annoncés et r e c o m m a n d é - pour . 
ce- malad ies met tent dan- 1 embar ras de Choisir, ù I 
faire essa i de son ELIXIR; Quand elles l'auront 
fail, vile.- ne seront plus incer ta ines de c e qu 'e l les . 
doivent prendre ou r mmander aux autres. Un , 
seul es -a i l eur p rouvera que ce remède est le plus 
p réc i eux de t e u x que I o n a découver t - pour les ; 
maladie- de gorge et dés poumon- : il Soulagera • 
i n s t an tanément la toux lu pl i- ' v io len te et guérira 
Complètement en peu d'heures le plus mauvais 
rhume . Comme pr&ventatif et cunitif •!• la con
somption, il est san- éga l . Il est purement végétal, 
ne cont ient aucun ingrédient rénùmenx, est d'une 1  

saveur très agréable et peut ê t re admin i s t r é avec 
sûreté en t iè re a 1 enfant le plus dé l ica t Les ce r t i l i - ; 
c a t s n o m b r e u x reçus presque c h a q u e j o u r de c e u x 
qu'il a guéris, justifient pleinement l'assertion que 
nulle famil le ne devra i t manque r de s'ru pourvoir . 
Que le* m è r e - le donnent à b a r : enfants atteints de 
la coqueluche «t du c roup , et e l les diminueront 
nussitôt le.- .-ouîlranccs des pi tit.- ma lade- . t u même 
temps, il purifiera le sang et expurgera c o m p l è t e - ' 
ment lé système de tou tes c e - humeur- Demandrt 
VElirir dt (•'. U". StOHC, /.«tir w /, HZ, et V o y e z -• !OB 
nom. les mol.- C o c c i l Ki. ixin. avec . e u x de Boston, , 
Mass. . sont adaptes à la fiole por tant auss i 1 vie.- . 
prelate du nom sur le bouchon , -ans quoi nul u t 
sera le vér i tab le Elixir. 

Agen t pr incipal , W. J0I1XS0X, '.•<•>, Hanover 
Street, Bos ton . Ma.-s. 

Paix, 2 e . 6d. la fiole. : 
2 février 1657. 

PILULES CATHARTIQUES 
D E i i Y E R , 

(ENVELOPPÉES DE SUCRE,) 
SONT ral.rABf.ES loin 

PURIFIER LE SANG ET GUERIR LES MALADIES. 

MO ItS 

PLANTES DE LA FORET. 

Les découvertes Importantes 

SE succèdent l'une i l'antre avec tout de rapidité 
dans 1 âge actuel, que ( est à peine si nous re

venons de l étonnemeni que nous a t'ait éprouver 
l'une avant que notre crédulité soit mire à contri
bution par la nouvelle d'une autre encore plus éton
nante, el parmi les plus importantes découvertes 
qui aient jamais été faites dans la science médicale, 
nous devons compter celle du 

L I Q U I D E L A T H A R T I Q U E 

a . w . ST< > x r : . 
Médecine de Famille de FespêCc la pins désirable, 1  

parfaitement agTèable au goût et remède sûr dans ; 
presque chacune des maladie» auxquelles la race i 

humaine es? sujette. Ces qualité- tien peuvent j 
être trop hautement célébrées. Un peut le nommer 
à coup sûr une panacée. Son efficacité pour In cure • 
de maladies suivante- sera s.m.-objection reconnue 
de ton- ceux qui en feront 1 e-sai. savoir : Consti
pation habituelle. Affections du foie. Impuretés du 
sang, Hémorrholdes, Epilepsie, Humeurs icrofu-
leusc* et de toute- sortes. Dyspepsie. Affections 
bilieuses, Dyjsenterie, Diarrhée, et to'.- autre- dé
rangement- des boyaux seront guéris par sou • 
usage. 

En un mot. il renouvellera lout le Système tt le ' 
rendra capable derésisttr ù toute, les maladie- con
tagieuse. Que too* ceux qui ne jouissent pas d'une 
parfaite -ante fassent usage de ce remède iuimé-
diatement, et ce grand bienfait leur -era rendu. 

Dépôt principal : .'is. rue (.'entrai, LoweH, Mass., 
et chez b-- principal*! pharmaciens d i Canada. 

2 février lèa". Cf 

Biiiim. l'ulmiiiiiiirc d( frrists Sunt airs 

OLE A Y E K , 
roca I.A cran BANDE DES 

RHUMES, DK I.A TOUX, L'EXRt IUEMEXT, LA 
GRIPPE, I.A BRONCHIQUE, L'EXROl E -
MK.N'l. DK PARLER, l.'ESQl LXA.NCIE, 
L'ASTHME, LA CONSOMIIIOX l'RLMITl-
VK, 

e! pour le soulagement des consoraplif». même dans 
un état avancé. 

Il ne nom est pas besoin d annote er au public 
son efficacité. Dan- toutes les ville, ,-t presque 
dans ton- les villages des Etats-Unis, -es cures 
merveilleuse» l'ont déjà fait connaître. De p lu . il 
e"t bien peu de familles dan- le monde civ j|i-é sur 
ce continent qui n'aient pas de preuvesperiouncllcs 
de ses heureux résultats : et en plus petit nombre : 
encore sont les communautés qui n'Ont pas de, tro- ; 
phés vivants de ce- cures contré les dangereuses 
maladies de gorge el de poumons. Kn même temps 
qu'il est le plus puissant antidote encore ' snnn à 
l'humanité contre les dangereuse! ci fbnnidabléi j 
maladie-' (les organes pulmonaires, :i est encore le 
remède le plus agréable et le plu. >ùr qu'on puisse 
faire prendre aux enfants ef aux jeune., personni i. 
Les parents devraient toujours en avoir en leur 
possts-ion afin de pouvoir faire face ù l'ennemi qui 
fond sur eux nu moment "il il" y pensent le moins. 
NOM- savons sur quoi non- fonder pour croire que le 
Bonne Pulmonaire de Cerises Sauvages a préservé 
plus de vies en prévenant la Con-omption. qu il n en 
a guéri. ATM-en constamment en mains, et gué-
ri-sez vos rhumes lorsqu'il en est encore temps, sans 
attendre que ce cancer inexorable nui vous enlève 
la vie. ait fait assez de progrès pour qu'il ne soit 
«lus possible au médecin le plus capable de le maî
triser. Tous savent les suites fatales des maladies 
pulmonaires, ..t conime tous connaissent aussi l'effi
cacité de ce remède, il nous suffit de leur dire qu il 
n'en a pas encore été inventé de meilleurs pas mémo 
qui puissent légaliser. Nom n'épargnons ni ar
gent, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
parfait-qoe possible, et il nous est ainsi permis d'of
frir i ceux qui y reposont leur confiance, lo meil
leur remède que notre expérience puisse nom four
nir pour leur guérison. 

Préparé par le 
. Da, J . C . A V E R , 

Chimiste Pratipt* tt Analgliqne, Itowcll, Jfcw*. 
3 fteriav l*s:.• Cf 

3 L E I I A I . S E Y 
DE SEW-YORK, 

.Vaux n'i ttu •( iTettomot. 

Pirisoiuiiii. I V . 1er mai 1855. 
Du. J . C. AVI8. Monsieur :—Jo lue suis souvent 

guéri des plus ion- maux de Tête, qu'il soil possible 
d avoir, en prenant une ou deux doses de vos excel-
U me- Pilule- Ce* maux de Tete étaient causes par 
le mauvais état demon. -loiiiaequ'elle.- rétablissaient 
Incessamment. S i e l ies peuvent êtiC d u n e éga le 
efficacité aux nuire-, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

Avec ocaucoup de considération, votre 
EO *>\. PEEBLE. 

Commis à tord du steamer Clarion, 

Duttenteric, r,lai> 't vert. 

Bl'UXAr to: i.v M.VI.I K - l ' o s T K . HAKTLA.VD, L i e . Co . . 
Mich. . 10 novembre 1855. 

Dn. AvcBtVos P i lu les .on t la perfection d e l à 
méde. ine. E l l e - ont fait ù mon epoit-e plu- de bien 
que j e suis capable de vous le dire. Malade et dons 
un é la t de l angueu r depuis de - mois , el le é l a n a l lée 
à grands frais -e faire méi i icanie i i ter . sans qn'aUCUU 
médecin n eût pu lui appor te r le moindre - .mla-
g t inen i . lorsqu 'on lui conse i l l a d'essayer les P i lu les 
du Dr. Ayer. Elle en lit usage, et vos inestimables 
P i l u l e , la rétablirent bientôt en lui faisant j e t e r 
une grande quantité de ver- (morts.) l'eu après, les 
mêmes Pilules la guérirent encore atusiq'uê deux 
de n o s enfants d 'une dysseiitérie sanglantes Un de 
nos voisins, incommodé d'une semblable maladie 
fui guéri par mon épouse qui ne lui eu lit prendre 
que deux dose- seulement, lundis • 4«i•- d au t res dans 
le vois inage ans.»!, après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient del c o m p t e - dè c inq à vingt p ias t re -
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guér i - . Un tel remède si efficace en même temps 
que si sûr, ne pourra que devenir très eu vogue par 

i c i . 
I;EI>. J . GRIFFIN. 

Maitré-de-Poste. 

Indigestion ft impureté */« taùg. 
Da. Aven : J'ai tait usage de vos Pi lu les auprès 

de ma famille et de- personnes affligées que j e -ai» 
obligé de vis i ter , à ma g r ande satisfaction. P o u r 
remettre sous l eur - fonctionnements réguliers les 
organes de 1.» d igest ion, et pour la purification du 
sang, e l les sont le remède le plu- efficace que je 
conna i s se , et je puis le? r e c o m m a n d e r avec con; 
fiance ù tués a m i s . 

Vot re , e t c . . 
J . V . DIMES. 

P . i - f ur de l'Eglise de l'Avant, Boston. 

W'ARS.V», WvoMiXO Co., N. V.. -'1 oc tob re l e 5.1. 
C H Ï U MoNSIEl'B: je tais usage de vigii P i l u l e . C . i -

l l i a r t iques auprès de ma c l i en t ' l ie, et je t rouve 
qu'elles sont un exce l l en t p u r g a t i f pour d e l a r a s - e r 
Se sv.-tème et [ t o u r purifier les fontaines du sang. 

JOHN ri. MEACHAM, M. D. 

.Vaiaditi Mietttét •< dirangruutit du foi 
llf.PARTHMKM DE !.'IsîLHtl:'. II. 1 

WAIUISOTOX, D. C., 7 lévrier 1850. , 
MoS.ill.rii . — J ai constamment fait usage de VOS Pi

lules auprès de ma clientele- el de mes patient! à 
l'hôpital, depuis la date de leur invention, et j e ne 
crains pas de dire qu'elles -ont le meilleur Catharti-
que encore connu. La manière avec laquelle elles 
rétablissent le fonctionnement régulier du l'oie, est -i 
prompte et -i efficace; qu'elle- son: un remède pré
cieux pour les dérangements de cet orgaue. C'est 
u n fait, que j e n'ai rarement rencontré u n cas de 
maladie bilieuse si obstiné qu'il n'ait cédé devant 
elles. 

Votre affectionné 
ALOXZO BALL. M. D.. 

Médecin de 1 Hôpital de la Marine. 

En/i'yi'u: terofules, fini des prince t, dartres, hum.urt, 
rhumes. 

DR. AVEU : Vos Pilule.- sont le çhef-d'osuvre de 
tout ce qui est grand e n médecine. Elles ont guéri 
ma petite fille, d'ulcères le- plu- mauvaises sur les 
main? et sur b § pieds, et qui oui été longtemps con
sidérées incurables. Apre- qu- l'enfant eu ' , été guéri, 
-a mère qui souffrait depui- longtemps de pustules 
et de boutons à la tète el sur 1» peau, e n lit a u s r i 
usage et tut entièrement guérie. 

ASA MORGRIDGE. 

Rhumatisme, névralgie et gaule. 

MAISON. PCLASKI, SAVASXAU, Ga., ùjanv. Is50. 

BiEsrAisAXT MONSIEUR : Je vous montrerais de 
l'ingratitude si je ne vous faisais pas connaître le 
soulagement que Votre habileté m'a procuré. Ayant 
pri- froid dan* mes membre-, ce froid commença ù 
me faire souffrir d ' un mal n e t ritique pre-qu'insup
portable, et finit par u n rhumatisme chronique; et 
malgré que j employai les médecins les plus recom
mandés, la maladie augmentait de plu- en plus, jus
qu'à <-e que de l avis d<- rotre excellent agent a Bal
timore, le Dr. Mackenzie, j'essayai vos Pilule.. 
Leurs effets furent tenu mai- sur-. J'ai continué 
d. e n faire usage, et maintenant je suis parfaitement 
bien. 

GHAXSBX M' SésAT, BATOS î.ofi.K. LA.. 
i décembre l e J j . 

DR. AVCR: J e me sais entièrement guéri d'une 
goutte loin ù fait incommode, en avant fait usage 
de VOS Pilules. Cette frntlle maladie me faisait 
SOUffrir depuis longue- années. 

VINCENT SLIDELL, 
Poin -,'HYDHOHSIC, I.A PLBTHOBK t T A C T I I H V v -

LADIEH or. cT.Tir. s.vriiir. requérant un purgjitii 
prompt. «Iles «ont un excellent remède. 

POVB I V l 'os-l | l -ATI"S 0 1 ' COMME Pll.l I.KS M'.ES-
l i n s , elb-s vont bienfaisantes et efficaces. Les ac-
• • - d" fièvre, la Suppression; la Paralysie, l'Imflnm-
malion et même la Surdité et 1 Aveuglement partial, 
ont été guéri- par l'application réitéréo de ces 
Pilules. 

La plu- grand'- partie des Pilules mises en vente 
contiennent du Mercure, el malgré que ces Pilules 
•oient un remède précieux entre les mains de per
sonne» expérimentées, e l l e - n<- laissent pas d être 
très-dangereuses cotnmo Pilules ordinaire-. Té
moins les conséquence! funeste» qui n'ont pnr mal
heur que trop .iiivi leur ii-nge inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Préparé par le 
Da. J . 0. AVER, 

Chimiste Pratique rt 'Analglntue, Loitell, Mas. 
2 février 1 s .'17. 

L A R D . 
VENANT d'être reçu par la voie du Grand 

Troue et ù vendre cbez le soussigoé : 
12 TIERCES DE LARD, No. 1. 

CHARLES BRODIE, 
Rue St. Pierre. 

Québec, 2 Krvrier 1S5T. Cf. 

V découvert des propriétés inédéciiiiiles dans 1 er-
taines plantes qui croiseul dan- les lorèt» et 

dan- les champs , Cl en a extrait deux rcuièdl - pro
pres à guérir le! maladies de la pire espèce. 

11 est parvenu à comb user par l'analyse, les ver
tu* de cinq de ce- planti -. dam de» extrait» telle
ment pur» et concentré-, qu une livre pesant de 
I extrait équivaut en vertu iiiêdcciniile il 20 livres de 
la racine léchée. Ce» extraits -oui ensuite préparéei 
sous forme de pilule-, désignée- .-nus le nom de 

Pilules tic l:t lurel «lu l»i llulscy. 
I'll autre remède e-l composé de.- verni- de sept 

plantes, nu moyen d'un procédé qu'il a découvert 
lui-même. Ce remède est désigné sous le nom de 

» In de lu l 'uni «lu lie. Iltiiscy, 
(ce vin étant le produit de piaules inede. in.ilc- de 
la forêt, chose iuouie jii-qn a ce jour.) 

PILULES DE I.A FORET.—Trois chose- -ont 
pallù ulule, à cette seule espèce de pilules. 

1 : Elles n'ont jamais pour effet do /auser la cous-
lipaiiou ou l'affaiblissement de la constitution. La 
raison en est qu'elles ne contiennent ni drogues ni 
matières luinérules, mais -.mi 1. produit de» vertu» 
pure» des plantes qui .-ont atis«i naturelles que les 
objets dont UOUS nous uoiirri»»i.ns. 

2 - Elles servent d excellent purgatif dans les cas 
ou l'estomac ou les boyaux -ont chargé'! 'le bile et 
matière- impure- : leureffiéni lié opère eu même temps 
sur le sang et le purifie jusqu'à ce que tontes les hu
meur.- disparai-selit. 

» ! 1 La cure est certaine dans tous le-' cas pour 
lesquels on le» recommande, el elles produisent la 
guérison -ans affecter les boyaux »i c - n'est d une 
manière très légère, i' e-t une folie d'employer les 
purgatifs qui peuvent eau- ides douleurs aiguës, 
•le tels remèdes causent dv.» douleurs et produisent 
la faiblesse .-ans purifier le sang; eu outre elles 
nuisent au ton de l'citoinne et de» boy aux. J'ai pour 
principe de ne jamais affaiblir la constitution : plus 
les fonctions vitale- util de vigueur, plu- elles -ont 
propre- à dominer le 10.il. i on les aide pin une mé
decine vraiment bonite. Les SELS et L'HUILE DE 
CASTOR vt toute la nomenclature de» pilules com
posées de drogues, ne servent qu à produire la purga-
tioù. Ces,drogues u'tnflneul point -ur li sang ai 
- ur le- mauvaises humeurs .- les pilule- faites du pro
duit de ces plantes sont tout à fait différentes. Elles 
ne peuvent nuire à 1111 enlaiil. cependant leur effica
cité à guérir les mala.lit- du sang et autres douleurs 
est sans aucun doute, et dans quelque* cas dont j'ai 
é'è témoin oculaire, le- réSallais qu'elle- oui produit! 
sont quelque chose miraculeux. 

LE VIN DE LA FORET.—l.e«propriété*Médici
nale! du VIN DE I. V FORET difllrenl dé .ell, - dès 
PILULES; inniSl'efficacité de- deux remèdes s'har
monise; et pour la gn.'ri-..M de certains maux l'un 
de- deux remèdes e-i au—i important pour I autre 
que l'eau et la nourriture le sont pour notre existen
ce. I! est certaines maladie- qui 11'exigcnî que le 
vin seul, pour être guérie- : taudis qu'il est un ^rand 
nombre de maux dont la guéri-. •'• pi Metre effectuée 
par le seul Usage dés pilule-. J'ai désigné dans le» 
directions ..i-dcs»oiis | i . | u.— it i. s de- cas qui ne 
nécessitent que l'emploi des pilules, < t d autre- ..u il 
ne l'uni que l'usagé du vin: ainsi que certains ens oil 
l'on doit se servira la fois des deux. L'action com
binée des deux remède, produit uneibt plu» puissant 
et plus sûr. et guérit plut"', que l'action d'un seul 
dan- tous les cas ou jeu ai recommandé l'emploi 
simultané, 

Une dose purghllv» de- pilule- de la Forêt, est un 
remède infaillible pour ton* désordre- bilieux, et tous 
maux provenant du déraugeiuent de l'estomac el 
de la condition morbide de* boyaux. 

lue ou deux dioc* guériront de Ir. lièvre, une boî
te de pilules et une bouteille de vin ne manqueront 
jamais de guérir el de faire disparaître les plu» gros 
PJICMEs'riaTUCX.et IcsINJULEURS D K.-fi»MAC 
(Je n'ai jamais fait l'essai de iii'-s remèdes dan» les 
cas les plus avancé» de consomption, et je ne puis 
eu garantir le succès dan» ce c i - . Mais ces rvuiedc! 
guérissent plu- proiupteinent que tous mitres que je 
connaisse, les rhumes invétérés, la toux el le- dou
leurs d'estomac. 

Faites d ahuri luagi. pour ces maux, d'une bonne 
do.-e purgative des pilules de la Forêt : après quoi 
continuez à prendre une nu deux pilule» tous les 
soir-, ou ce qu'il en faudra pour causer une selle, le 
jour suivant, et prenez régulièrement trois doses de 
vin chaque jour. 

Cue bouteille Je v m el une boite de Pilules pro
duiront la guérison de r ASTHME ; mais 11 est descas 
difficiles ou il en faut davantage. 

Les remèdes de la Foftt produisent un soulages 
ment Immédiat da:. • les < os de DISPKPSIE et d'IN
DIGESTION 't une "i d'-ux bottes avee sîutant de 
bouteilles guériront infailliblement les cas les plus 
sévères de ces lualadii.» si douloureuses. 

La plupart de.» maladies 11e requière ut aucun chan
gement de diète lorsque I on prend les remèdes de la 
Forêt ; I» IfispepiH cependant, fait exception à cette 
règle, attendu que le siège cette affection réside 
dan.» les orgnuès digestifs ; ainsi l'usage de'iioiirritu-
re 1 hargeaule Ile -cri irait qu a c Inpirer le mal. Pour 

i jbtenir la guérison i erlaine de i •• mil. prenez une ou 
deux pilules de la Forêt, tous les soirs avant de 
vous mettre au lit, d trois do»c» légères de vin cha
que jour. Faites surtout usage de légume- légers, 
tel» que jttf d' Titrant,,/"Un itr froment, pain 1/1 bit-
d tnae,tommates, légumes vert.» sont parfaitement con-

, vénalités. Evitez toute nourriture trop rieln-. la pi-
I lisstrie. Ici puddingt, le vinaigre, aux autre, uci-
. des et tous les stimulants ; prenez beaucoup d'exer-
1 cicc. 
I l.'elficacitd dey remèdes de la lot 1 opère réguliè

rement dan- le- c i . - !•• rhumatisme : les cas très lé-
: vères peuvent quelquefois cire guéris par leur usage, 

• n dix ou douze jour.-, taudis que d'autres 1 as moiui 
gravis en apparence, exigent pendant plusieurs moil 
I usage d e ce ri tiiiile avant de di.-p.iliiiir'. La cau»e 
peut dépendre du délabrement 'i' la conititntion, 
mai- le pin. fréquemment, elle provient de l'usage 
antérieur de quelque: uarcoti'im-. 1 ar j ai toujours 

1 remarqué qu il fallait plus'de temps pour guérir l o 
p.on nt» qui iiv aient fail usage de mercure, d e v in de 

: colchique et autres drogues empoisonnées, l'ombien 
d e lois n eiiteiiduii -I.'IIIB pi- l'aire, cette remarque, je 

. ne tue suis jamais si lien ;'".".''• que depuis ma d ' i -
I nlêre maladie. 

En effet la cause de ces prostrations et de ces fai
bli » - e s après la maladie, ne provient pas -i 1011 vent 
de- suite» de celle»-, 1. que de- effets pernicieux d'-
drogue- dont on fuit u-age pour se guérir. 

F I È V R E S I N T E R M I T T E N T E S Kl' TP.EMHLAX-
I TES.—Les remèdes de ht Foret sont les meilleurs 
' nu monde pont guérir ces lièvre.», lue dose 011 
[ d e u x des pilules el moins dune bouteille do vin 
' suffit pour faire disparaître la lièvre tremblante el 
' guérir le patient. J ai eu des cas de lièvre trem

blante dans leiquel* le patient avail le- membres 
très enflés par suite 'lu inauvaii effet de médocinei 
renfermant de la quinine. La guérison opétée pas 
le remède de la Eorét n'e.-l jamais suivie de 111.un air 
effet : j 'a i même été souvent demandé faire l'ap
plication de mes remidin pour g u é r i r i e z mauvais 
effets du la quinine après 'pic le patient eût été 
guéri du la fievre iuturuiiitcutc. Pour guérir ce t te 
maladie, suivez les directions suivantes . Prônez 
une bonuo dosa del pilules, quand vous vous semez 
mieux, afin qu'elles puiascul avoir lo temps do n u . 
loyer l'oitomac ot lui boyaux, et do produire leur 
eUct en eoticr quelques heures avant lo retour de 
la fièvre. A retio période do la maladie ou à peu 
prw trois l t u n avoui lo retour do lu lièvre, lu pa

tient doit commencer .. faire usage du vin, et en ; 
prendre chaque demi-heure, des doses d'une ou 
doux cuillères à laide jusqu'au moment de lappa-
rition de la lièvre tremblante, auquel temp- on doit 
cesser de prendre des doses. Cela peut l'aire dispa
raître le mill, mai- ou doit continuer il faire usage 
du vin de la Forêt par doses régulières deux fois 
par jour,afin de prévenir le rotOUf du mal et donner 
de la force à la constitution. Je dois ajouter aux 
directions qui précèdent, que U patient peut le dis-
pin-, t île faire usage du vin pendant l'apparition de 
la lièv le : il faut faire usage pendant ce temps d'eau 
froide, il quand les -ueurs commencent à Se mani
fester, prendre du thé chaud. 

ULCERES, CLOUS, PUSTULES, MALADIES 
SCABIEI SES. DARTRES, EllESVPELES, RHU
MES MAI. D'YEUX, et toutes autres SORTES 
D HUMEURS. Je nui jamais vu rien de si certain 
et efficace que le» remède.» de ht l'otcl pour lu 
i lire de i e s m a l a d i e - . elles origiuenl toutes de la 
même cau-e.---Impurett du long,—D ordinaire les 
Pi lu l e - suffisent pour la guéri-,m de la plupart de 
ce- dérangements : mais -i l'on fail usage de* deux 
remèdes, deux buttes de pilules et deux ou ir,.i» bou
teilles d, vin guér i ront nilailibleaieiit les cas les 
plu- dltlii île- et souvent la moitié de cette quantité 
suffira pour opére r celle guérison. 

Dntii chacune dé ce» maladie», prenez d abord une 
pleine dosé purga t ive h-» pilule», et après ce la pre
nez une dose aperitive tous les soits en vous cou
chant et du vin. trois lois par jour. 

Deux boites de pi lule». ,1 autant de bouteilles de 
vin guériront le» cas le.- plus mauvais , ca s de J A U 
NISSE, 

l'n nez une ou deux doses purga t ives de- pilules, 
apre- ce l a cont inuez à le» prendre en ,lo-es npéritiv e-
el fa i te- usage du vin t rois foi» par j o u r . 

LES D E R A N G E M E N T S 01:1; INIQUES de j FEM
MES, produit» par le froid ou par In filibll'SSC 'b' la 
constitution; cèdent toujours à que lque» dos,» , lu vin 
de la forêt, alor» luéiiie. qu'IIS sont les plus Invétérés 
el de la na ture la plus an t ique , et si l'on cont inue à 
taire Usage de ce vin. pendant quelque» semaine», 
ces d e r angemen t - ne retiundronl plu-. Le vin con-
vieul parlai lei i i tut 11 la constitution de- femmes et 
leur donne de la fore , de la v i g u i u r et tous les 
signe» certains de In santé . 

Pour ce» de rangemen t s prenez une dose de vin 
par heure, jusqu'à ce que vou- vou» -ent iez sou lagé 
Duai les c i . le- plu- sévères il convient de prendre 
un buill de p ied- chauds , à I époque de la mens
truation il faut cesser 1 usage du vin, 

F A I B L E S S E S , EMANATION, S U E U R S NOC
T U R N E S , E T I N D I S P O S I T I O N ' S R E S U L T A N T DE 
LA F A I B L E S S E DE LA C O N S T I T U T I O N - la vin 
.!•• la t .ut ' , est u n p i n è d e populaire pour lollies > e* 
maladies. Il -n.t.l d une à trois bou te i l l e - pour gué
rir le» eas I,» plus g raves , uiélue -an- l'usage de-
pilule» : mais lot! qu'il! sont a c c o m p a g n é s d autre» 
dérangements, il faut luire usage de» pilules, 

Prenez une dose de vin régulièrement trois fois 
ji.tr jour, et une o-j deux pilules c h a q u e fois, .-si l'es
tomac ' otiti'.ni trop de bile, ou -i le lystèuie n est 
pa- en ordie. il convient de faire procéder le trai
tement régulier à une pleine do.-c purgat ive des 
pilule.. 

Pour Ihidropi-ie et le» dérangements des reins, 
prenez dune o Unis pilules c h a q u e .,,ir. et une lé
gère do-e de vin répétée deny. OJI trois fois par jour. 

DIRECTIONS^ G E N E R A L E S . 
De quatre 1 - ix des pilules de In foret forment une 

pleine 'l'-se purgative pour un adul te . 
D'une à trois pilule» de la forêt agissent c o m m e apé

ritif sur un adul te , (leureffet étant seniiblc -ur 
!•• sung • t ni.'.' haut légèrement les boyaux ) 

Pour un adulte, la 'lo-- o rd ina i re du Vin de ht Forêt 
t 1 d'une à d'-ux , ullléréei à lable. 

Pour tes enfant! âge» de plu» de huit uns la dose 
île»' pilule* est de la moi t ié de celle p rescr i te 
pour un adul te . 

Le tiers d e c l t é dose suffit pour un enfant au-dessui 
de trois ans. 

C o m m e I âge et la constitution diffèrent chez tous les 
Individus la me i l l eu re règle à suivre est de 
donner de pleine? dose* purga t ive - dan! toutl » 
les malad ies aiguë*, ou dans tous le- n i - qui 
exigent une purgat ion a c t i v e : et dans les ma
ladies chronique! ou ancienne.*.prenez de» ,i.,.e. 
aperitives, ou c e qui suffit chaque soir pour 
r e l â c h e r légèrement les boyaux une ou deux 
l'ois le l endema in . 

Le V in de la f o r ê t devra i t être pris t rois fois par 
jour, avant les repas . 

Le l e m p - le plu- convenable pour prendre le* pilule.» 
est le soi r au moment de se mettre nu lit : mai* 
si la circonstance I ex ige , ou peut les prendre 
• Lois tout au t re t emps . 

Pour que le» p medes de la Forêt agissent efficace
ment, il n'est pa* nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture subs tan t ie l le . 
ez régu l ie r dan- vos li.1,lundi-i et acquittez-
vuiii de» devoirs de vo t re é la t comme de 
coutume. 

txjo" la- \ in de U Porét -e vend, en large bou 
teille carrée, une piastre la bouteille : six bouteilles 
|Hiur c inq piastre». L e - Pilule- de la Forêt,enduites 
de g o m m e . 23 c en t s par bo i te . 

Dépôt géné ra l . i l l Walker S t r e e t , deux portes à 
l 'Ouest de Broadway, 

.4 Messieurs lcs~l.lcrlcurs «lu C u m i e 
«le ftliiiouskl. 

MESSIEURS, 

t PPRÉNAXT que J . C Taché; Ecuior, Chevalier 
A de la Légion d Honneur, vous 11 fail remise de 
ion .Mandai de Représentait) de voire Comic!" et 
aussi que le» eb, leurs du Comté de Itiinousltl ilé»i-
nui mettre eu candidature l'un de no- eiiitnaMei 
concitoyen!, Mousleur M. W. Jlaby, de cette cité ' 
je me fais un devoir el eu même lemp- m, plallir, 
de publier a cette occasion la lettre suivante queco 
Monsieur m'adressa dernièrement, le Jour même do 
son départ pour l'Europe. Je ne dois pas oublier 
de dire que la lui.»,m du départ de M. Halo cil 1 si -
complissumcat d une mission d'un grand intéiél 
pour le commerce de cette Province et dont le but 
principal est de procurer une réduction nota',le dis 
primes d'assurances Mir h» vni»»cauv ci le. nuit-
ehaàdisvs expédiés d'Europe pour le Canada, el 
celu vu rapport avec la question «les Yapeun Re
morqueurs Provinciaux du Uolfv Suint-Liiureut, 

.1 ai l'houueur d'être avec respect, 

.Messieurs. 

Votre tiè» humble icrvitcur, 

<;E" Il SIMARD, 

Quebec, 12 janvier Is.'i7. 

Québec. 1er décembre, 1S50. 
GXOBOC II SlMABD, ECB . M. P. P. 

Québec. 

Cher Monsieur, 

Etant sur la point de punir pour l'Europe, d'oh 
je serai de retour ici nu quinze février prochain, je 
.roi-,avant de lai-.-er.di v oir»,ni»,lire quelle 111 serait 
ma ligue deconduite el ma politique, dans le cas ou 
Monsieur Taché réslguuul scû siège eu Parlement, 
h* électeurs tin Comté de Rimousli me lèraiiut 
l'bonneui de m clin a -a place. 

Avant tout.je serai entièrement dévoué aux in-
térèls de cet important coinlé. faisant (OU! mes 

I étions et menant toute mon énergie pour lui obte
nir le* amélioration! dont il a tant besoin. 

J e -erai pour toute mesure avunl pour objet, lion-
seulement de faire continuer le Chemin de 1er de 
St. Thomas aux Trois-Pistoles, mai, jusqu'à la 
ligne du Nouveau.Bruiisiv i. k. llllvnul à peu près le 
tr.oé du Major Robin-or., dohnaiil par la une ligne 
• b- Chemin de Fer à toute- |... paroisses le long du 
fleuve, , t je ferai nu» efforts pour qm- , .• rhemin 
-ui continuéjiisqii'ù Halifax. 

Je -irai pour la eoloui-atioii dans le Ra—Canada, 
-ur une large base, donnant à notre jeun- - -, 1 i n a -
diiuiic lavantage de - éiablir, au lieu il éinigier il 
l'étranger, coiiun n'a été que nop malheureuses 
nient le eu» depui» nombre d'années. 

. Quant à lues principe- publique., ils Seront essen-
; li'lleiuenl libéraux, car sur ce continent d Amé

rique, il e-t d'absolue nécessité de progresser. 
J e vou» adresse CO! quelques ligue- afin qu'au 

bc-oiti vou- puissiez le» communiquer à mes nom
breux amis du comte de Riiuouski. 

Je suis, dit r Moii.-ieur, 

Votre tuut dévoué serviteur et ami, 

«f»' M. W. BABY. 

A V IS. 
N'OUS remercions les messieurs dèi diverses ps-

roiiseï qui ont bien voulu nous offrir iiercou-
ii'lleineni ou nous faire otTrir leurs obligeante 
icrvices comme agent! de notre feuille. 

Nou- prénom de là occasion d'annoncer que nous 
m- dcraandoni à |icrionuc de nous accorder cette 
faveur, pour la raison qu'il non» r-t impollible 
d'offrir n u i une espèce de réniiniénitioti jsuir cél 
agences : Notre gratitude eat la seule récompense 
que nous sommes en élal de présenter à nos nmis. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant. 

Quebec 2 fèvrit r I S " . 

« <»M>1 I l i : \ s 

c< ) r u i u j : : u 1 ) i : C A N A D A . 

BEsross viui.uf:. 

Les articles importants seront signé, en lonn-s 
leitrei du nom de leur aUtettr La personne morale 
du journal -era responsable de tout ce qui paraîtra 
dan» les colonnes - m - être accompagné d m t i i e n -

taire- La n-poii-alilil, individuelle appartiendra 
nu lignntalrè 'le Chaque article. Bttendll que I ini
tiative lu plus large e-i laissée aux rédacteurs, 
collaborai, ur* el correspondant*. 

Toute correspondance insérée dan- le journal sera 
-igné du nom de son auteur ou du nom d un des 
té,la, leur*, avec les mots - pour extrait. " Tout 
ce qui a trail tt la rédaction - i r a adressé II I un des 
rédacteurs. 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 
\ ! | ~ U ' G E X E FENI0U, cédant aux sollici-
.11 . J j lalionl dun grand nombre de | > ' i -
jtomies, i l venu s'établir 11 Québec, nu No. to /.,.. 
rue Aiguillon, faubourg St. Jean, 011 il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant des citoyens 
d" la ville que de* campagnes environnant.». 
C i n i i n - par h- p.r -é. il s'efforcera de satisfaire e u x 
qui vo'idroiit bien lui entier leur, animaux malade» 
ou atteints de quelques maladies graves que ce 
soient. 

11 aura toujour* constamment en mains des re-
mèdci '!'• la première qualité qu'il fournira A aiis.-i 
bon m.m hé qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il doniii r.i «le» consultations gratuites Buxpersonuei 
qui achèteront de- remèdes chez. lui. 

M. FEN10U n des vastes écuries pour recevoir 
les animaux mal.ides : il continuera de soigner 
également à domicile et fera ses visites cnn-tunlc» 
el régulii'ie». à de- ,,,ndillou* très favorables. 

On pourra le consulter ions les jour*, à son 
bureau de 1; heure» du matin u 0 heures de l'après-
midi, 

Strù'" Le public e.i respectucuseiaenl prié de u 
rapp, 1er que M l'i;\|ot -orl de la plus célèbre 
Ecole de Médi" ine-Vétérinaire de France, "il il 
reçu se. diplômes. 

EUGENE FENIOU, 
Médecin Vétérinaire Français. 

Québec, 2 lévrier 185. . 

AlloNNI'.XISN I S . 

Le Couvrir r ,iu C.tiwdi pnraii tous le« jours ou
vrable-. Le prix de l'abonnement est de ,,1 uni: 
rusTBEs par année. Les abonnements «latent dès 
1er el là de chaque moi* Ceux qui veillent discon
tinuer leur abonnement doivent avenir le Gérant un 
mois d'avance, Un l'abonne .'1 Québec, au bureau 
•lu Courrier du Canada', D, rue Ruade, vis-à-vis le 
Presbytère. 

lABir I O - A S S i i S T E » . 

Le- annonces sont llllérécs aux conditions sui
vantes, savoir : 

; Six ligues et au-dessous £ 0 2 1". 
Poiirchnque insertion subséquente, 0 0 7 J 

Dix ligne* ,.| BU-deSSUS de *ix u .'! I 
Pour chaque insertion subséquente, 0 " l " 

Pour les annonce, dune plus grande étendue, 
e l l e , leroul insérées & raison ih id.pnr ligue jiour l a 

première insertion, et de 2d. pour lés Insertions 
subséquentes, 

ta*'Toute • lettres d'argent, demande! d'nbomie-
. monts et réclamations, doivent être ndressées à 

STANISLAS DRAPEAU, gérant, (franco.) 

I*. E. P0UL1N, 
FAlîKK A NT DE BIJOUTERIES, 

:t">. rue Sutut-.l« un, i|u lu i . 

I ) 1 / I ) I N F O R M E le public qu'ayant 
A 1 'j. I . de beaucoup augmenté , l'élé 

dernier, SCS moyens de F A l U t l Q U É R et de REPA
RER facilement toute espèce de B I J O U T E R I E S , et 
que. l 'étant de plus assuré les services d'un excellent 
ouvr ier Bijoutier , il ost maintenant prêt ù fairo ù 
ordre nu à réparer tout article de ce goore, à dei 
rnix MOIO'.HI'.S.. 

£rjjr N . B.—P. E. P. continue anssi a travailler 
pour le, coiomerco ; et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et eXpédtUoD. 

Québec, 2 févriur loOG. Ol. 

AGENTS DU " ' " I IIRIEW PU C.ISAI'A. 

MM. J . R. Rolland, libraire Vonlrlal. 
Dr. .1,,-. c. Poitevin, écr. Saut! au llleottt. 
Cbs. Rédnrd. é c r . N. V....SI. Hhni. 
Chs. Il l'àiiinioii, é c r . 

Dép-llêglsl Village dr Tlnduttrie. 
Napol Hardy, è' r . .1 P..Vhumplain ri llalisean, 
Dr. .1. Manuel, écr Si. Thpmat, 
Jo- , lii'-aiilniers, e, r Ste, Anne la l'oeatiirt. 
Thos. Ph. Pelletier Trois.Piitolei. 
Léonard Bolvln 6"». Ituaeinthe, 

I.Ml'IUMfc POUR I-bS rilfil'ltlt l'A nits-Lin I'LL us, 

J . T . n R o r K K E . t r , Imprimeur, 
A'o. 0 , rut liuade, vit-il-vit U Prctligtire, 

QUÉliLC. 
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